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CHAPITRE IX

Comme une meute qui a couru
le lièvre sans succès revient piteu-
sonent vers le chasseur l'oreille
basse, ainsi que les bravi retour-
naient confus et mortifiés vers don
Rodrigo.

Celui-ci les attendait dans une
anxiété pleine d'agitation, car il
n'était pas sans inquiétude sur les
conséquences de son audacieux
coup de main, le plus hasardeux
qu'il eût commis jusqu'à ce jour.
Mais il se rassurait en songeant aux
précautions qu'il avait prises.

-Quant aux soupçons, disait-il,
je m'en moque !.., Qui serait assez
hardi pour venir ici vérifier si telle
ou telle personne y est ?... Il serait
bien reçu!... Que ce moine vienne...
qu'il vienne ! La justice ?... bah !
Le podestat? Le podestat, on lui
fvra croire ce que l'on voudra. Et
à Milan, qui s'occupera de ces
gensi?... Qui sait seulement qu'ils
existent ?... Ce sont des gens per-
dus sur la terre.., personne n'en, a
souci... Comme Attilio sera surpris

demain matin ! .., il verra, il verra
si j'ai dit vrai !... Et puis, si pari
malheur il en résultait quelques
tracasseries... que sais-je ? quelque
ennemi qui voulût profiter de
l'occasion... Attilio m'aidera de ses
conseils ; l'honneur de la parenté
est engagé.

Pendant qu'il fait ces raisonne-
ments, il entend un bruit de pas...
il va à la fenêtre...

-Et la chaise ?... Diable ! où est
la chaise ?... trois, cinq, huit, ils
y sont tous... le Qriso aussi... la
chaise n'y est pas !... Le Griso va
me rendre compte.

Le Griso dépose sa défroque de
pèlerin dans la salle du rez-de-
chaussée et monte chez son maître
avec l'air décontenancé d'un coquin
tout déconfit...

-Eh bien ! cria don lodrigo,
vous voilà, seigneur capitaine,
seigneur c'est mon affaire ?

-Il est dur, répond le Griso, de
recevoir des reproches lorsqu'on a
fait fidèlement son devoir et qu'on
a même hasardé sa peau !

-Que s'est-il donc passé ? dit
Rodrigo en faisant entrer le Griso
dans sa chambre, où celui-ci lui fit
le récit des événements avec la
confnsion qui régnait dans les idées.

-Tu n'as pas de tort et tu t'es
bien comporté, dit le maître; mais
aurions-nous, sous ce toit, quelque
traître ?... S'il y est, je me charge
de le découvrir et de régler son
compte !

-J'ai eu la même idée, et si l'on
découvrait le coquin, Votre Sei-
gneurie devrait le remettre dar.s
mes mains... Un scélérat qui se
semit donné le divertissement de
me faire passer une pareille nuit
mériterait d'être payé par moi !...

Pourtant il m'a paru, d'après diver-
ses circonstances, qu'il doit y avoir
quelque autrm intrigue là-dessous...
Demain, seignetur, nous verrons
mieux la chose.

-Vous n'avez pas été reconnu,
au moins ?

Le Griso répondit qu'il espérait
que non ; et doâ Rodrigo lui
ordonna pour le lendemain trois
choses importantes: premièrement,
expédier deux hommes pour enjoin-
dre au consul de garder le silence,
ainsi que nous l'avons vu faire ;
secondement, en envoyer deux
autres du côté de la masure pour
tâcher de soustraire aux regards,
dans un moment propice, la chaise
que l'on irait prendre la nuit ; et
enfin aller lui-même avec quelques-
uns des plus intelligents se mêler
aux gens du village pour essayer
de débrouiller les incidents de la
nuit.

Le lendemain, le Griso était de
nouveau à la besogne, quand
Rodrigo se leva et alla trouver le
comte Attilio.

Du plus loin que celui-ci le vit
paraître il lui cria railleusement

-Saint Martin !
-Je n'ai rien à dire, répondit

don Rodrigo ; je payerai la gageure,
mais ce n'est pas ce qui me peine...
Je ne vous ai pas dit ce qui se
passait !... Je croyais vous surpren-
dre ce matin... mais je vais tout
vous avouer..

-Je vois dans cette affaire, ré-
pondit le comte après avoir écouté
avec plus d'attention que l'on eût
dû s'y attendre d'une tête aussi
.égère, je vois la main de ce moine.

Ce capucin, avec ses airs de
chattemite, ses propositans ridi-
cules... je le tiens pour un rusé
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coquin... Et vous ne vous êtes pasi tout, je m'en moque! Et, pour la
fié à moi!... vous ne m'avez pas dit justice... il n'y a pas de preuves...
franchement ce qu'il est venu faire Et quand il y en aurait ?... je m'en
l'autre jour! moque aussi !... J'ai fait avertir le

Don Rodrigo lui raconta le but consul qu'il eût à se taire... Mais
de la visite de Cristoforo et leur les bavards sqnt toujours ennuy-
dialogue. eux !... C'est déjà trop d'avoir été

-Et vous avez souffert cela ? ioué pareillement !...
s'écria le comte. Et vous l'avez -Vous avez agi sagement, répon-
laissé partir comme il était venu!!! dit le comte. Votre podestat, quel

-Vouliez-vous que je me misse entêté !... quelle tête vide!... Mais,
à dos tous les capucins d'Italie? 'au fond, c'est un brave homme qui

-Je ne sais, dit le comte, si dans sait ce qu'il nous doit... si ce malô-
un pareil moment je me fusse sou- tra consul faisait une déposition,
venu qu'il existât au monde d'au- le podestat bien intentionné devra...
tres capucins que ce gueux. Mais -Ma's vous, interrompit Rodrigo
est-ce que, même en observant les avec un peu d'aigreur, par votre
règles de la prudence, on ne pou- manie de lk contredire sans cesse...
vait avoir satisfaction d'un capu- de lui couper la parole... et même
ciii ? On redouble d'attentions en- à l'occasion de rire de lui... vous
vers tout le corps, et l'on peut alors gâtez mes affaires. Que diable !
impunément administrer une volée un podestat peut étrebête et obstiné,
de coups de bâton à l'un de ses quand du reste il est un galant
membres !... Le coquin a esquivé homme !
la punition qu'il- méritait... mais -Savez-vous, cousin, dit, en le
je le prends sous ma protection... regardant avec étonnement, le
et je veux avoir la consolation de comte Attilio, que je commence à
lui montrer comment on parle à croire que vous avez peur 1 Vous
des gens de notre rang ! prenez le podestat au sérieux?

-N'allez pas aggraver les choses! -N'avez-vous pas dit vous-
-Fiez-vous à moi une fois, cou- même qu'il fallait le ménager ?

sin ; je vous servirai en parent et -Je l'ai dit ; et lorsqu'il faudra
en ami. agir sérieusement je vous montrerai

-- Que pensez-vous faire ? de- que je ne suis pas un enfant. Savez-
manda don Rodrigo. vous ce dont je suis capable pour

-Je ne le sais encore... mais vous ? Je suis homme à aller ren-
certainement je servirai le moine ! dre visite au seigneur podestat.
J'y réfléchirai... Le seigneur comte, Ah ! sera-t-il flatté d'un tel hon-
notre oncle, qui est du conseil neur !... Je suis homme à le lai-zsr
secret, nous rendra ce service. Ce parler pendant une demi-heure du
cher oncle ! cela me divertit quand comte-duc et du commandant espa-
je le fais travailler pour moi sans gnol du château... et à lui donner
qu'il s'en doute !... un homme raison en tout. Je glisserai ensuite
d'Etat de ce calibre !... Après dans le discours quelques mots sur
demain j'irai à Milan, et d'une le comte, notre oncle du conseil
manière ou de l'autre le moine bera secret, de ces petits mots qui font
servi par moi ! effet, vous le savez, à l'oreille du

Pendant le déjeuner, la discus- seigneur podestat. Que diable! il
sion de cette affaire importante fut a lus besoin de votre protection,
continuée par les deux cousins. Le lui, que vous de sa condescendance !
comte Attilio, tout en partageant Tout de bon, j'irai et je le rendrai
la déconvenue de don Rodrigo, mieux disposé pour vous que
par amitié et pour l'honneur de jamais !
la famille qu'il croyait engagé Après avoir continué quelques
dans cette intrigue, ne pouvait moments cette causerie, le comte
s'empêcher de rire tout bas d'une sortit pour chasser, et don Rodrigo
si belle réussite !... Mais don Ro- resta à attendre le retour du Griso,
drigo, qui, croyant faire un coup qui arriva dans l'après-midi faire
hardi, l'avait manqué avec éclat, son rapport.
était agité des pensées les plus Les événements avaient produit
désagréablés. - dans le pays un désordre extrême.

-Ils vont en conter de belles, La disparition de trois personnes
ces manants! disait-il; mais, après faisait naître des commentaires

contrad5ctoires, et les recherches
n'aboutissaient à rien. Perpétua ne
pouvait se montrer au seuil du
presbytère san3 être harcolée de
questions. En repassant dans son
esprit les incidents de la soirée,
l'arrivée de Tonio et de son frère,
la présence d'Agnèse et des fiancés,
elle comprit qu'elle avait été dupée,
et elle était tellement ulcérée de
cette perfidie qu'elle éprouvait le
besoin d'épancher sa bile. Bien
entendu, elle ne soufflait mot du
moyen employé par Agnèse pour
la prendre au piège. Mais le tour
joué à son maître, disait-elle, par
ce jeune homme si bon, cette veuve
si honnête, cettejeune fille si pieuse,
cela ne pouvait se passer sous silen-
ce ; et bien que don Abbondio eût
épuisé tous les moyens, depuis la
prière jusqu'à la menace, pour la
réduire au silence, ce secret était
dans le cour de Perpétua ce qu'est
le vin nouveau dans un tonneau
mal cerclé ; le vin frémit, bouil.
lonne, et s'il ne fait pas sauter la
bonde ils'échappe entre les douves.
Gervaso, de son côté, tout fier
d'avoir joué un rôle dans une affaire
grave, mourait d'envie de s'en
vanter ; et quoique Tonio, qui
n'était pas sans craindre les pour-
suites, lui eût défendu en lui met-
tant le poing sous le nez de dire
un mot, il ne put néanm3ins étouffer
toute parole dans sa bouche. Du
reste, Tonio lui-même, rentrant
chez lui si tard après l'infructueuse
expédition que vous savez, avait
confié la vérité à sa femme, laquelle
n'était pas muette. Celui qui parla
le moins fut Ménico ; car dès qu'il
eut instruit ses parents de son
aventure ceux-ci, terrifiés de ce que
leur fils eût participé aux obstacles
mis à une entreprise de don Ro-
drigo, lui défendirent du ton le
plus sévère d'en dire un seul mot,
et pour plus de sûreté le tinrent
enfermé pendant quelques jours.
Mais quoi !... eux-mêmes, malgré
leurs belles résolutions, laissèrent
entrevoir qu'ils savaient quelque,
chose, et finirent par dire que nos
pauvres exilés étaient réfugiés à
Pescarenico.

L'invasion des bravi venant se
joindre à la tentative chez le curé
embrouillait tout. On nommait
tout bas don Rodrigo ; mais ce qu
déconcertait les suppositions, c'était
le pèlerin vu par Stéfano et Carlait-
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1 1drea chez Agnèse et que les bri-
gandqaaient emmené: qui était-

c'était, disaient les uns, une âme
du purgatoire apparue pour prêter
secours aux femmes; ou, disaient
lesautres,l'âme d'un pèlerin damné
.qui venait se joindre aux scélérats;
ou encore un pèlerin véritable qu'onJ
'avait voulu tuer pour quil ne
réveillât pas le village !... Le Griso
recueillait ces bruits, sachant d'ail.
leurs la vérité de la partie qui sem-
blait obscure aux autres, pour com-
poser du tout une relation assez1
précise pour don Rodrigo. Tout
était *donc expliqué, et :la fuite des
fiancés à Pescarenico était la consé-
quence du cqup de main tenté chez
e seigneur curéé

Don Rodrigo fut charmé d'ap-
Prendre qu'aucun des siens n'avait
trahi, et aussi qu'il nx'y avait pas
de preuves contre lui ns tout ce
qui s'était passé. Mais. sa colère
reprenaht le dessus il s'écriait:

--Ils ont fui ensemble! Et ce
cquin de moine ! Ce moine me le

payera !... Griso, j'y perdrai mon
nom ou... Je veux savoir... Je veux
trouver... Ce soir, je veux savoir où
ils sont... Point de repos pour moi
jusque-là ! A Peseareenco sur-le-
champs... va !... Ce soir je veux le
savoir... Et ce scélérat de moine !...

Voilà da nouveau le Griso en
campagne, et le soir même il put
rapporter à son maître les informa-
tions si désirées. Voici comment:

Le biave homme qui avait con-
duit nos amis à Pescarenico raconta
a un ami sr le service qu'il venait
de rendre à de malheureux fugitifs.
L'ami sûr certifia la chose à un
autre ami sûr, et d'amisa.àrs en amis
surs tous les détails de cette fuite
arrivèrent aux ennemis les plus
cruels de nos pauvres gens.

Don Rodrigo apprit avec une joie
scélérate l'installation de Lucia et
d'Agnèse à Monza et leur sépara-
tion de Renzo, qui poursuivait sa
route jusqu'à Milan... et le lende-
rnain il se leva avec le projet d'en-
voyer le Grie à Monza savoir quel
moyen oni pourrait tenter pour
faire sortir Lucie du couveit. il

zdonnia au Griso de partir tout de
suite.

-seigneur... dit 904deimier en
hésitant.

-Quoi? n'ai-je pas parlé claire-
nient ?

-Seigneur. si vous pouviez
envoyer quelque autre?

-omment ?
-Seigneur illustrissime, je suis

prêt à donner -ma vie pour mon
maitre... c'est mon devoir... Mais,
je sais que yous n'aimez pas 
hasarder inutilement la vie de vos
serviteurs...

-Eh bien?
-Votre Seigneurie oublie cett

liste de sentences que j'ai sur le
dos... Quand je suis ici sous votre
protection, avec ma brigade... le
seigneur podestat ami de la maison..
les sbires me portent respeet... moi,
pour vivre tra'nquille, jé les traite
en amis. A Milan, la livrée de
Votre Seigneurie est connue... mais
à Monza... c'est moi qui suis con-
nu !... et Votre Seigneurie ne sait
pas que celui qui me livrerait à la
justice ferait un beau coup... Cent
écus... et la facilité de libérei deux
condamnés.

-Que diable!1 dit don Rodrigo,
tu me fais l'effet en ce moment d'un
chien qui, avant de se jeter aux
jambes des passants, regarde der-
rière lui si ses maîtres le suivent et
n'a pas le cœur d'aller deux pas
seul en avant.

-Je crois, seigneur, avoir donné
des preuves...

-Eh bien'donc?
-Eh bien reprit le Griso, avec

détermination, eh bien ! prenons
que je n'ai rien dit. CSur de lion,
iambes de lièvre! Je suis prêt à partir!

-Mais moi je n'ai pas dit que
tu ailles seul. Prends un couple
de nos meilleurs hommes... le Sfre-
giato et le Tira-Dritto, et puis...
sois le Griso !... Que diable ! trois
figures comme les vôtres... allant à
leurs affaires, qui ne les laisserait-
passer ?... il faudrait que les sbires
fussent las de la vie pour la jouer
contre cent écus à un ,jeu si péril-
leux !... Et puis. je dois être assez
connu là-bas pour que les hormmes
à mon service y soient comptés pour
quelque chose.

Le Griso partit tout résolu avec
ses deux compagnons, mais mau-
dissant au fond du cour les fanthi-
sies de son maître. Il marchait
comme un loup pressé par la faim
qui s'arrete... prête l'oreille... le nez
en'l'air, interroge le vent et roule
ses yeux sanguinolents qui témoi
gneint de sa frayeur et de son p1res
saUt besoin de dévorer un 9roie.

Après le départ de ses bravi, don
se mit à penser aux moyaus

à employer pour empêcher Renso
de revenir.dans le pays, et il résolut
de s'ouvrir de cela au docteur
Azzecca Garbugli.

-- Iy a tant d'ordonnances, dit-il,,
et le docteur est si'fin!

Mais pendant que Rodriégo son.
geait à se servir du docteur contre
Renzo, celui-ci travaillait à sa perte
d'une manière plus sûre, et plus
expéditive encore que n'eût pu le
faire re docteuir.

Après'la sépairation douloureuse
que nous avons racontée, Renzo
marcha vers Milan dans une situa-
tion d'esprit facile à concevoir. Il'
abandonuait'sa maison, son métier,
et, pire que tout, il s'éloignait de
Lucia et ne savait ce .qu'il allait
devenir ! Et tout cela par la scélé.
ratesse d'un homme ! Quand il
s'arrêtait à cette dernière pensée,
sa rage et son désir de vengeance
lui revenaient, mais il attendait
résonner dans son âme la prière du
père Cristoforo à Pescarenicà... Il
se calmait pour sentir un instant,
après sa colère se réveiller. En
passant devant les petits autels qui
se trouvent de loin en loin sur les
routes, il ôtait son chapeav, se met-
tait à genoux et priait. Il arriva à
in endroit - d'où l'on découvre
Milan, et aperçut la. masse impo-
sante du Duomo ; il s'arrêta avec
admiration! Mais en se retournant
il vit à l'horizon la c &ne Ts
montàgnes parmi 'lesquelles se
distiùgtcait il Resegone : il sentit
tout son sang affluer à son cour
et l'étouffer !... Enfin il fallut pour-
suivre sa route...

En approchant de Milan, il fle-
manda le chemin du couVènt-du
père Bonaventure. L'homme auquel
notre voyageur s'adressait parais-
sait un bourgeois aisé ; il répondit
amicalement:

-Mon cher enfant, il faudrait
me dire le nom du couvent qúe
vous cherchez, car il y en a pilu-
sieurs.

Renzo alors lui inontra la lettre
du père Criafoi*o adressée au cou-
vent de la Porte orientale.

-Bon' une homme, ce couvent
niot pai'n d'ici ;prenez ce sen-
ti*r à gauche, il abrège. Vous arri-
veres au coin d'un grand bàtimen
de forme longue et basse : -'e.lele
lazaret; suivez le fossé qui l'estee
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et vous serez à la Porte orientale; ]
entrez, et à trois ou quatre .ents
pas vous verrez une place plantée 1
d'ormeaux. Là est le couvent. Vous
ne pouvez vous tromper. Adieu,
bon jeune homme.

-Et, saluant d'un air bienveil-
lant, il s'enfuit laissant Renzo tout
émerveillé de l'affabilité des Mila-
nais.

Il ne savait pas que l'on était
dans des jours où les capes s'in-
clinaient devant les casaques.

Renzo suivit le chemin indiqué
et se trouva bientôt à la Porte
orientale. Il entra. Aucun des com-
mis aux gabelles ne s'occupa de
lui, ce qui lui parut singulier. La
rue était déserte, mais il entendit
au loin un bruit sourd et prolongé.
En avançant, il vit à terre des raies
blanches, et se baissant pour les
toucher, il reconnut que'c'était de
la farine. ·

-Il faut, se dit-il, qu'il y ait
grande abondance à Milan pour
que l'on jette ainsi à terre le don
de Dieu ! ... Et l'on voulait nous
faire accroire qu'il y avait disette !

Quelques pas plus loin, il vit
une chose extraordinaire. Sur les
marches d'une colonne. surmontée
d'une croix appelée la colonne San
Dionigi, il aperçoit des petits pains
ronds ; il en ramasse un... C'é-
taient véritablement des pains
blancs comme Renzo n'en man-
geait qu'aux jours de fête.

-C'est du bon pain ! s'écrie-t-il
à haute voix ; c'est ainsi que dans
une année comme celle où nous
sommes on le sème ?... Suis-je done
dans le pays de Cocagne ? En
prendrai-je ? Bas ! puisqu'ils sont
là à la discrétion des chiens, un
chrétien peut bien en profiter !
Après tout, si le maître se montre,
je le payerai.

Là-dessus il en mit un - dans
chacune de ses poches et mordit à
belles dents au troisième. Un peu
plus loin, il vit un homme, une
femme et un pçtit garçon en hail-
lons qui semblaient ployer sous le1
poids de fardeaux au-dessus de
leurs forces. L'homme portait un
énorme sac de farine troué en diffé-
rents endroits, d'où la farine s'é-
chappait à chaque mouvement
qu'il faisait ; la femme, son jupon
retroussé et plein de farine, s'avan-
çait en chancelant, tout entourée
d'un nuage de farine. L'enfant

portait sur sa tête une corbeille d'aller voir ce que c'était. Il tra-
remplie de petits pains, et quand il versa la petite place, vit'une
trébuchait il tombait des pains à grande fouie, et le tourbillon en-
terre. traînant le spectateur

-Maladroit ! dit la mère avec -Allons voir, dit-il tout en man-
colère. Ils tombent, dit l'enfant ; je geant son petit pain.
ne les jette pas. Ah! tu es heureux Pendant qu'il chemine,-nous
que j'aie les mains embarrassées! allons raconter les causes de ce dé-
dit la mère en remuant les poings, sordrc.
mouvement qui fit voler de son a'
jupon plus de farine qu'il n'en eût CHAPITRE X.
fallu pour faire les deux pains que
l'enfant avaitl aissés choir. L'année 1628 était la seconde où

-Allons, allons-! dit l'homme, la récolte avait été au-dessous du
nous viendrons les reprendre, ou besoin. En 1627, ce q ui restait de
quelqu'un les ramassera. Depuis l'année précédente avait suffi, jus-
si longtemps que nous suffrons, qu'à un certain point, pour combler
tâchons de jouir en paix de l'abona- les vides, et l'on arriva à la moisson
dance qui nous vient. D'autres gens sans trop de souffrance. Mais cette
arrivaient qui disaient: moisson si désirée fut des plus

-Où va-t-on prendre du pain? mauvaises, non-seulement dans le
-Plus avant, répondit la fem- Milanais, mais dans presque tous

me ; et elle ajouta: Ces villageois les pays circonvoisins.
viendront balayer les fours et les Les ravages de la guerre, dont
boutiques, et nous n'aurons plus nous avons parlé, étaient tels qu'un
rien pour nous! grand nombre de propriétés furent

-Un peu pour chacun, dit le abandonnées, les gens de campigne
mari, puisque voilà l'abondance. préférant demander l'aumône pleôt

De ce qu'il voyait et entendait, que de cultiver des terres ravagées
Renzo conclut judicieusement qu'il d'un moment à l'autre. Cette
entrait dans une ville insurgée où récolte insuffisante n'était pas ren-
chacun prenait selon ses forces, et trée que les approvisionnements
nous devons avouer que Renzo fut des troupes vinrent encore la rédui-
satisfait. Il avait, à la vérité si re, et la disette se fit sentir. . Alors
peu se louer du train des choses, il arriva ce qui ne manque jamais
qu'il était disposér approuver les en pareille occasion on ne voulut
changements ; et puis il partageait pas croire à une disette, suite natu-
cette opinion du peuple, comm die relle et prévue d'une mauvaise
à tous les temps, que la disette a récolte. On s'en prit aux accapa-
pour cause les accapareurs et les reurs de grains, aux propriétaires
boulangers qui refusent cruelle- qui ne vendaient pas immédiate-
ment le pain au peuple. Néan- ment ce qu'ils avaient récolté, et
moins il se promit de se tenir aux boulangers qui...
éloigné de tout tumulte. Et les malédictions de la popu-

Reuzo arriva au couvent par lation allaient leur train !... On
une belle allée d'ormes. Il sonna, désignait d'une manière positive
et le frère portier apparut à la les endroits où le dblé'regorgeait.
grille, demandant qui était là. On parlait avec assurance des nom -

-Un homme de la campagne breux envois de, blé qui se faisaient
qui apporte une lettre du père en secret pour des pays où sans
Cristoforo au père Bonaventure. doute les habitants affirmaient avec

-Donnez, dit le portier. la même assurance que l'on en-
-Non, non, dit Reuzo. Je dois voyait vers Milan leur 'blé. On

la lui remettre en mains propres. Je sollicitait des magistrats dles mesu-
l'attendrai. Voulez-vous quej'entre? res qui semblent toujours justes !-Voici ce que je vous conseille, la multitude pour faire reparaître
dit le frère ; attendez-le dans l'é le blé caché, et qui n'ont pour
glise, vous pourrez y prier. On résultat que d'accroatrele mal, en
n'entre pas encore dans le couvent, ôtant toute confiance à ceux qui
Et il ferma le guichet. . eussent été disposés à expédier

Renzo fit quelques pas pour leurs grains à Milan.
suivrele conseil du frère;., mais En l'absence du gouverneur, don
entendant du tapage il.ent le désir Gonzalo Fernandez de Cordova,
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qui tommandait le siège devant
Casal en Montferrat, ses fonctions
étaient remplies par le grand-chan-
celier, Antonio Ferrer, également
Espagnol. Celui-ci crut que taxer le
pain serait une bonne chose et qu'il
suffirait d'un ordre émané de lui
pour réaliser cet avantage. Mais
il fixa le pain à un taux qui eût pu
être rémunérateur si le muid de
blé eût valu 33 livres au lieu de 80
qu'il se vendait. La multitude,
voyant ses désirs convertis en lois,
veilla à l'exécution de ce décret, et
malgré les récriminations des bou-
langera elle assiégeait les fours
jour et nuit. Pétrir, enfourner,
défourner, servir le peuple, travail-
ler pour aboutir à la ruine, tel était
le sort des pauvres boulangers
Mais il n'y avait pas moyen de
reculer avec les magistrats d'un
côté, qui faisaient exécuter la loi,
et le peuple de l'autre, qui au moin-
dre retard menaçait de sa justice,
que chacun connaît ! Les boulan-
gers déclaraient bien de temps en
temps qu'ils allaient jeter la pâte
dans le four et déguerpir. Néan-
moins ils restaient, espérant que le
grand-chancelier finirait par enten-
dre raison. Mais. Antonio Ferrer
disait que les boulangers avaient
fait d'assez gros bénéfices dans le
temps passé pour supporter quel-
ques pertes, et que d'ailleurs ils
seraient indemnisés au retour de
l'abondance. Et soit qu'il fût con-
vaincu de la justice de son décreti
soit qu'il reconnût l'impossibilité
de revenir sur ses pas, il le main-
tint malgré toutes les réclamations.

Cependant les décurions (magis-
trature municipale composée de
nobles) informèrent le gouverne-
Inent de l'état des choses.

Don Gonzalo, au milieu des em-
barras de la guerre, ne pouvant
agir par lui-même, nomma une
junte à laquelle il donna le pouvoir
de taxer le pain à un prix raison-
nable. 'La junte se prononça pour
une augmentation. Les boulangers
respirèrent ; le peuple devint fu-
rieux.

La veille de l'arrivée de Renzo à
Milan, dans la soirée, les places
publiques fourmillaient d'hommes
qui, sans se connaître, mais trans-
portés d'une même» indignation,
s'attroupaient sans accord préalable.
Les discours exaltaient les passions
de la Ibule; mais il eût été facile à

un homme de sang-froid de recon-
naître parmi cette foule ceux qui
s'étudiaient à l'irriter dans l'espoir
de profiter du trouble. Quoiqu'il
en soit,on s'était arrêté aux discours
mais chacun s'était allé coucher en
pressentant quelque chose pour le
lendemain. Avant le jour de nou-
veaux rassemblements se formèrent
dans les rues; puis un bruit confus
de voix y succéda. C'étaient des
applaudissements provoqués par
des harangues menaçantes, *et des
cris d'indignation.

Il ne manquait plus qu'une occa-
sion pour que l'on passât des paroles
aux actes. Cela ne tarda guère. Au
petit jour, les garçons boulangers,
chargés de hottes pleines de pains
qu'ils portaient à leurs prftiques,
sortirent des boulangeries. Le pre-
mier qui parut fit l'effet d'une étin-
celle tombant au milieu d'une pou-
drière...

-Voyez s'il n'y a pas de pains!
crièrent cent voix ensemble.

-Oui, pour les tyrans qui nagent
dans l'abondance et veulent nous
faire mourir de faim! dit un homme
en portant la main sur la hotte pour
l'attirer à lui et ajoutant : Laissez-
moi voir.

Le garçon pâlit, tremble, et se
dégage au plus vite des courroies
qui retiennent la hotte sur ses
épaules. On la saisit, on jette en
l'air la toile qui la couvre'... La
bonne odeur des pains chauds se
répand...

-Nous sommes chrétiens aussi,
nous !

-Nous devons manger du pain
aussi, dit un autre.

Et, prenant un pain, il l'élève en
l'air et mord dedans. En une mi-
nute, la charge disparaît... Puis
ceux qui n'ont rien eu se mettent
à la recherche d'autres hottes...
Autant de rencontrées, autant de
vidées ! Mais de si faibles ressour-
ces ne pouvaient suffire pour rassa-
sier une pareille foule. -

-Au four ! au four ! se met-on
bientôt à crier. Le peuple se porte
vers le four situé dans la rue de la
Corsia de Servii (mots toscans qui
signifient le four des béquilles).
Les maîtres de la boutique étaient
en train d'écouter le porteur de
pains revenu sans sa hotte, quileur
faisait le récit de sa mésaventure.

Au bruit de la foule qui approche,
ils s'écrient

-Qu'on ferme ! qu'on ferme!
vite !

L'un se dépêche d'obéir, l'autre
court demander aide au capitaine
de justice... On barricade la bouti-
que en dedans. Cependant l'attrou-
pement grossit ; on crie :

-Du pain! du pain! Ouvrez!
ouvrez !

Quelques minutes après, le capi-
taine de justice arrive avec une
escorte de hallebardiers.

-Au large ! au large, mes en-
fants! retournez dans vos maisons...
faites place au capitaine de justice!

La foule s'ouvre un peu pour les
laisser passer, et ils réussissent à
se poster devant la porte de la bou-
langerie.

-Mes enfants, prêche de là je
capitaine, que faites vous ici ?
Rentrez chez vous ! N'avez-vous
donc plus la crainte de Dieu ?...
Que dira le roi notre seigneur ?
Nous ne voulons pas vous faire de
mal... mais retournez chez vous !
Que diable faites-vous ici entassés
de la sorte ?.... Rien de bon pour
l'âme et pour.le corps !... Rentrez
chez vous !

Ceux qui voyaient l'orateur et
entendaient ses paroles, lors même
qu'ils eussent voulu ôbéir, ne l'eus-
sent pu ; car, poussés par la foule
qui augmentait de minute en mi-
nute, ils étaient dans l'impossibilité
de reculci. Le capitaine commen-
çaient à manquer d'air dit aux
hallebardiers

-Reculez, mais ne faites pas de
mal... que je puisse reprendre
haleine... tâchons d'entrer dans la
boutique... frappez à la porte...

-En arrière ! en arrière ! crient
les hallebardiers en se portant tous
en avant et repoussant de la hampe
de leurs hallebardes le premier
rang des assaillants, qui, reculant
forcément, donnent du dos contre
la poitrine, des coudes dans le ven-
tre, des talons sur les pieds de ceux
qui tont derrière. On se presse,
on s'étouffe, on hurle... mais un
peu de vide se fait devant la porte.
Le capitaine frappe, crie, et ceux
du dedans viennent lui ouvrir. Il
entre avec ses hallebardiers ; l'on
pousse les verrous et l'on remet les
barricades. Le capitaine court en
haut, se présente à une fenêtre
quelle fourmilière-:

-Mes enfants, crie-t-il (les têtes
se lèvent), mes enfants, retournez
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chez vous!... Pardon général pour passant par les lucarnes, courent
ceux qui s'enjiront de suite. sur le, toits comme des chats !...

-Du pain, du pain ! Ouvrez ! La vue du butin fait oublier aux
ouvrez ! étaient les seules paroles vainqueurs leurs projets de ven-
qui se distinguassent dans les cla- geance; ils se jettent sur les caisses
meurs de la foule. à pain et les pillent. On court au

-Voyons mes enfants, de la rai- comptoir, et chacun emplit ses
son !... Songez à ce que vous faites!... poches de monnaie pour revenir
il est encore temps... Allons, par- voler du pain s'il en reste. On
tez... Du pain ?... vous en aurez... répand, on renverse les sacs de
mais pas de cette manière. Hé ! farine, on les traîne. Celui-ci en
hé ! que faites-vous là-bas à cette délie un et jette de la farine pour
porte ? Fi ! fi !... je vous vois! réduire le poids du sac qu'il a peine
Savez-vous que c'est un gros délit? à porter. Tel autre emplit son
Si je descends !... fé ! hé! quittez chapeau, son mouchoir... L'un
les outils ! N'avez-vous pas de saisit dans une huche une masse
honte, vous Milanais, que l'on de pâte qui s'allonge et lui échappe
renomme dans le monde entier des mains. C'est un va-et-vient de
pour votre bon cœur ! Ecoutez, femmes, d'enfants qui entrent, qui
écoutez ! vous avez toujours été de sortent au milieu d'un nuage blanc
bons enf... Ah ! canailles !... formé par la farine mise au pillage.

Ce rapide changement de style Pendant que ceci se passait, on
iut causé par une pierre qui attei- était loin d'être tranquille dans les
gnit le capitaine au beau milieu du autres quartiers, bien qu'on ne se
front. fût pas encore livré à de tels excès.

-Canailles ! canailles ! conti- Dans plusieure boulangeries, on se
nua-t-il en fermant vivement la tenait préparé pour la défense, ayant
fenêtre. Mais quoique. le pauvre recruté des auxiliaires. Ailleurs
capitaine eût crié de toute la force on pactisait, en quelque sorte, avec
de ses poumons, ses paroles enga. l'émeute eu distribuant du pain...
geantes comme ses imprécations et les hallebardiers, n'osant appro-
avaient été couvertes par le bruit cher du terrible four des Béquilles,
de la tempête qui mugissait en bas. tenaient en respect les autres émeu-
Ce qu'il avait vu était une tenta- tiers.
tive qui se faisait contre la porte Les choses en étaient à ce point
pour l'enfoi ,- et contre la fenêtre quand Renzo, ayant achevé de
pour en arracher les barreaux, et manger son petit pain, s'avança par
l'œuvre de destruction avançait. le faubourg de la Porte orientale et

Mais pendant ce tempsle maitre se dirigeajusgu'au beau milieu du
de la maison était monté à l'étage tumulte. En marchant, il écoutait
supérieur avec ses garçons munis pour saisir quelques mots qui le
d'une provision de grosses pierres. renseignassent sur les choses qui
Ils se mettent aux fenêtres et fei- se passaient. Or, voici ce qu'il
gnent 'de jeter des pierres sur la entendit
multitude ; mais les menaces res- -La voilà découverte, l'impos-
tant sans effet, ils passent aux actes. ture de ces scélérats qui disaient
Pas une pierre ne tombe à faux. qu'il n'y avait ni pain, ni farine, ni
La foule était telle qu'un grain de grains! La chose est claire mainte-
millet jeté d'en haut ne fût pas nant, et l'on ne peut plus nous
tombé par terre. Aussi les hurle- tromper. Vive l'abondance!
ments redoublent-ils. -Je vous dis, moi, que tout ceci

-Ah ! gredins ! ah ! lâches !...ne servira à rien, disait un autre.
C'est là le pain que vous donnez C'est un coup d'épée dans l'eau, et
aux pauvres gens ! Aie ! aïe ! Ah! nous en serons que plus mal, si
nous allons avoir notre tour !... l'on ne fait une bonnejustice. Le

Deux enfantr, sont tués sur place, pain sera à bon marché, oui; mais
la fureur est à son comble L .. la ils y mettront du poison pour que
porte est enfoncée... les ferrures les pauvres meurent comme des
arrachées, et le torrent populaire mouches. Ils le disent, d'ailleurs,
fait irruption. Le capitaine avec que nous sommes trop de monde...
ses hallebardiers et les habitants de ils l'ont dit dans la junte. J'en
la maison se sauvent dans les gre- suis certain, car J'ai entendu de
niers, se cachent dans les coins, ou, mes oreilles rapporter le propos par

une commère à moi, qui est amie
d'un parent du cuisinier d'un de
ces seigneurs.

-Place ! place ! s'il vous plaît,
seigneurs! laisser passer un pauvre
père de famille qui porte à manger
à ses cinq enfants !

Ainsi parlait un homme qui
ployait sous le faix d'un énorme
sac de farine.

-Moi, disait un autre à voix
basse à son camarade, je file, car je
connais le monde et sais comment
vont les choses. Les étourneaux
qui font tant de bruit aujourd'hui
se cacheront demain et après de-
main, tremblants de frayeurs. J'ai
vu certains visages d'honnêtes gens
qui rôdent en ne faisant semblant
de rien pour tel ou tel ; et, quand
tout est fini, les comptes se font...
et paye qui doit payer.

-Celui qui protége les boulan-
gers, cria une voix sonore qui attira
rattention de Renzo, c'est le vicaire
de la provision.

-Ce sont tous des coquins ! dit
l'un des voisins.

-Oui, mais c'est lui qui est le
chef, répliqua le premier.

Le vicaire de la provision,thoisi
chaque année par le gouverneur
sur une liste de six nobles présentée
par le Conseil des décurions, était
le président de ce conseil et du
tribunal, composé de douze mem-
bres également nobles, règlait tout
ce qui avait rapport aux subsisti.n-
ces. Celui qui en des temps de
famine occupait ce poste était donc
fatalement accusé d'être l'auteur de
tous les maux ; car il n'était pas
en son pouvoir, lors même que
c'eût été son désir, d'agir ainsi que
l'avait fait Ferrer.

-Les scélérats ! s'écriait un
autre • peut-on faire pire ? Ils sont
allés jusqu'à dire que le grand-
chancelier est un vieux radoteur et
qu'on devrait le mettre dans une
grande cage avec de la vesce et de
l'ivraie pour tous vivres... comme
ils veulent nous traiter nous-
mêmes !

-Du pain, n'est-ce pas ? disait
un homme ; et de lourdes pierres
tombaient comme grêle, et comme
on vous enfonçait les côtes !... Il
me tarde d'être chez moi !

Renzo, étourdi par ces paroles
qu'il ne comprenait qu'imparfaite-
.ment, ballotté par la foule, arriva
devant le four lorsqu'il n'y.avait
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plus autant de mond,* en soi le
qu'il put voir à l'aise tous les dégâts.

-Ce n'est pas bien pourtant, se
dit-il. S'ils détruisent ainsi les
fours, où veulent-ils qu'on fasse du
pain ?... dans les puits ?

De temps en temps, quelqu'un
,ortait du four avec des débris de'
huches, decaisses, de bancs, de
corbeilles, de livres de comptes, et
l'on criait :

-Place ! place!
Puis tous s'acheminaient, ainsi

qu'on pouvait le penser, vers un
lieu convenu.

-Qu'est-ce que cette autre his-
toire ? se dit Renzo.

Et il suivit un homme qui portait
un lourd fagot de planches brisées.
il arriva sur une place d'où l'on
découvrait la façade du Duomo, et
notre montagnard ne put s'empê-
cher de s'arrêter, muet d'admiration
devant ce splendide monument,
qui était pourtant loin d'être ter-
miné à cette époque. Mais Renzo,
reportant ses yeux vers le rassem-
blement, vit qu'il s'occupait de
brûler au milieu de la place tous
les débris apportés de la boulan-
gerie.

L'homme au fagot le jeta dans le
brasier ; les cris de triomphe reten-
tirent, et l'on cria:

-Vive l'abondance ! mort aux
affameurs ! mort à la disette !...
vive le pain !

A vrai dire, la destruction des
boulangeries, la ruine des boulan-
gers et le pillage de la farina ne
sont pas précisément les moyens
les plus sûrs de faire vivre le pain.
Ces pensées se présentaient à Renzo,
mais il les garda pour lui, car parmi
tant de visages il n'en voyait pas
un auquel il eût envie de les com-
muniquer. Cependant le peuple
commençait à s'ennuyer, et, per-
sonne n'apportant plus d'aliment
en feu, la flamme s'éteignit. Le
bruit se répandit qu'on avait mis
le siége devant une autre boulan-
gerie.

-J'y vais !... et toi, viens-tu?
Me voilà! Attends !... étaient les
paroles que l'on entendait.

La foule court. Renzo, resté Ai!
rrière, se demandait s'il retourne-
ait au couvent du père Bonaven-
tr ou s' il irait voir cette nouvelle
xpédition. La curiosité l'emporta
1ur la prudence, mais. il se promit
ie se tenir à distance, et tirant son,

second pain de sa poche il le mit
tout en le grignotant à la queue
de la bruyante armée.

Lorsqu'ils arrivèrent devant le
four qui leur avait été désigné, ils
ne virent qu'un petit nombre de
gens hésitants. La boutique était
fermée, et l'on apercevait aux fenê-
tres des gens armés. A cette vue,
on s'étonne, on jure, on s'écrie:

-En avant, en avant !
On se pousse... on se retient... il

y a indécision. Tout à coup une
voix maudite s'écrie:

-La maison du vicaire est tout
près !... allons faire justice ! Chez
le vicaire ! chez le vicaire !

Et la tourbe entiere s'ébranle et

véritable affameur, il se rapprocha
de la porte, avec la ferme intention
de tout faire pour le sauver, pen-
dant que les assaillants travail-
laient de cent manières différentes
à briser la porte. Les magistrats
instruits de ce qui se passait, de-
mandaient du secours au comman-
dant du château de la porte Giovia.
Ce dernier envoya de suite une
compagnie ; mais quelque célérité
que l'on eût mise, lorsque les sol-
dats arrivèrent, la maison était
assiégée de toutes parts. L'officier
qui commandait la compagnie s'ar-
rêta, ne sachant quel parti prendre,
et fit halte à l'endroit où commen-
çait la foule. Faire feu'sur ces grens

marche vers la maison que l'on de tout âge et de tout sexe eût été
vient de désigner si traîteusement non-seulement cruel, mais de plus
à la vengeance du peuple. impolitique, car alors là population

entière se fût soulevée, et d'ailleurs
CH-APITRE XI. telles n'étaient pas ses instructions;

se faire jour pour arriver à la porte
Le malheureux vicaire venait de était son objectif, mais il fallait

terminer son triste dîner et se fendre la foule... et malgré les
demandait avec anxiété comment sommations réitérées celle-ci res-
finirait cet orage qu'il ne croyait pas tait immobile. L'indécision de
si près d'éclater sur sa tête, lors- l'officier fut prise pour de la peur,
qu'un homme accourut avertir les et les spectateurs qui n'agissaient
serviteurs de l'imminence du dan- pas se mirent à rire et à insulter
ger, car on apercevait déjà l'avant- les soldats, pendant que les autres
garde de l'émeute. Les serviteurs continuaient leur Suvre de des-
eurent à peine le temps de fermer truction.
les portes et les fenêtres et de se Parmi ces derniers, on remar-
barricader, que l'on entendit gron- quait un vieillard immonde, qui
der la multitude et des clameurs les yeux animés d'une joie infer-
furieuses retentirent. nale, agitait au-dessus de sa tête

-Le vicaire !... le tyran !... l'affa- un marteau, une corde et quatre
meur! Nous le voulons vivant ou clous " pour, disait-il, pendre le
mort! vicaire à l'un des battants de sa

Et les pierres de pleuvoir. porte après qu'on l'aurait égorgé. "
Le pauvre vicaire, saisi d'une -Oh! quelle infamie! s'écria

indicible épouvante, courait de Renzo avec horreur, en entendant
chambre en chambre, excitant ses ces paioles que tant de gens approu-
serviteurs à tenir bon... suppliant vaient ; fi donc ! voudrions-nous «
Dieu de le· sauver !... Il monte au voler au bourreau son métier ?
grenier, regarde par une lucarne Assassiner un chrétien ! Comment
dans la rue... elle est remplie de Dieu nous donnera-t-il du pain, si
furieux qui demandent sa mort !... nous faisons des atrocités sembla--
il se blottit pâle et tremblant dans bles ? il nous enverra son tonnerre
un coin, espérant que le bruit va et non du pain !...
diminuer... mais les rugissements -Ah! chien! ah! traître envers.
augmentent... L'infortuné se bou- la patrie ! attends ! attends ! C'est
che les oreilles et reste anéanti 1... un serviteur du vicaire déguisé en

Renzo se trouvait alors au plus paysan ! c'est un espion !... C'est
fort de labaarre; il Û'eut su dire le vicaire déguisé qui se sauve....
s'il blâmait précisément le pillage; Où est-il ?... où est-il ?... Tombez.
mais les premières paroles de sang dessus '... tombez dessus !...
qu'il entendit lui firent une vive Renzo se tait, se fait.le plus petit
horreur; et bien qu'ilfût convaincu, possible ; il voudrait disparaîtXe... Pï_
partageant la haine passionnéé Quelques-uns près de lui le cachent
de.la foule, que le vicaire était un élèvent la voix pour couVrir .l>s
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paroles homicides... mais ce qui le -- Qui est-ce donc qui ne veut
servit le mieux fut le mot : pas que l'on crie vive Ferrer ?...

-Place ! place ! voici de l'aide ! tu serais fâché, toi, que le pain fût
Ohé ! place !... à bon marché ?... Ce sont des

Qu'était-ce ? Une longue échelle coqis, ceux qui ne veulent pas
que plusieurs hommes apportaient d'une justice de chrétien !... En
pour la dresser contre la maison et prison, le vicaire!... Certaines gens
tâcher d'y pénétrer par les fenêtres! font du bruit pour le sauver !.. en
Mouvoir cette échelle au milieu de p-ison Vive Ferrer !... Place à
tant de monde n'était pas heurcu- Ferrer
sement, chose facile... mais elle En parlant ainsi, on poussait ci
arrivait à temps pour Renzo. arrière ceux qui voulaient démolir

Il profita de cet incident qui dé- et massacrer ; la cause dL sang
tournait l'attention de lui et fit était perdue. Le cri qui dominait
tous ses efforts pour s'éloigner de était "Prison justice ! Ferrer!
cette place et aller rejoindre le père et par les brèches faites à la maison
Bonaventure... on avertit les habitants du secours

Mais voici. qu'un mouvement qui leur arrivait.
extraordinaire se produit... un bruit -C'est ce Ferrer qui aide à faire
se répand... un nom passe de bou- les ordonnances? demanda à l'un
che en bouche :de ses voisins notre Rezo, qui se

-Ferrer! Ferrer! voici Ferrer !... rappela ce vida Ferre- que le doc-
Ce n'est pas vrai !... Si !... Vive tour Azzecca Garbugli lui avait
Ferrer, celui qui donne du pain à montré au bas de l'ordonnance que
bon marché !... Non ! non ! Oui! vous savez.
oui ! le voici en carrosse !... Qu'est- -Oui, c'est le grand-chancelier,
ce que ça nous fait? Nous ne vou- lui fut-il répondu.
lons personne !... Ferrer ! Ferrer, -C'est un brave homme, nýest-
l'ami du peuple ! il vient chercher ce pas ?
le vicaire pour le mettre en prison! -Si c'est un brave homme! Oh!
Non... nous silurons nous faire jus- oui ; c'est lui qui avait mis le pain
tice nous-mêmes ; arrière ! ... Si, si, à bon marché et les autres n'ont
Ferrer ! que Ferrer le mette en pas voulu ; il vient pourmener on
prison !... prison le vicaire qui a mal a

Effectivement, le carrosse de Renzo fut aussitôt pour Ferrer,
Ferrer était arrivé près de la foule, et, jouant des coudes on habitant
mais du côté opposé, où station- des Alpes, il se porta tout à côté du~
l-aient les soldats. carrosse déjà avancé dans la foule.

Antonio Ferrer venait tâcher Le vieux Ferrer présentait à la
d'apaiser le soulèvement dû -i son portière, tantôt de droite, tantôt de
entêtement ; il allait mettre au gauche, un visage souriant et aima-
profit d'une bonne action une popu- ble comme s'il se fût trouvé on
larité mal acquise. présence de son souverain Philippe

Dans les émeutes populaires, il y IV. Il parlait, mais cétit entendu
a toujours un certain nombre d'hom- que de peu de gens :aussi il s' ai-
mes qui, poussés par l'amour de la dait des gestes, envoyant du bout
destruction et par un intérêt criini- des doigts des baisers ! la multi-
nel, font tous leurs efforts pour tude ; étendant ses mains hors des
amener les choses jusqu'aux der- portières, il les balançait doucement
niers excès. Mais, par contre, il pour demander un peu de place, ou
s'en trouve aussi qui cherchent les baissait avec un geste qui récla-
avec la même ardeur à empêcher mait le silence ; ceux qui étaient
le mal. L'apparition du grand- près de lui répétaient ses paroles:
chancelier donna instantanément -Du pain.., l'abondance... Je
l'avantage à ces-dernéiers; ils repri- viens faire justice... Un peu de
rent courage et secondèrent Ferrer place, s'il vous plaît !.. a
du mieux qu'ilsopurent. Ils parvin- Puis, n'en pouvant plus, il se
rent à faire ranger le monde et à retirait e arrière, soufflait avec
pratiquer zun passage pour la voi- effort et disait en lui-même :
tur... Ils imposaient le silence -Par ma vie! que de monde i
aux plus fciréenés, rn tournant -Vive Ferrer! Ne craignez rien !
contre eux la passion mobile de la vous êtes un brave homme, vous!
fouleo: D ' pain ! du pain ! ...

-Oui, répondait Ferrer, oui, du
pain ! l'abondance ! c'est moi qui
le promets !...

Et il posait la main sur son coeur.
-Un peu de place, ajoutait-il.

Je viens pour le mener en prison
et le châtier comme il le mérite...
Et il se disait en lui-ième : s'i
est coupable. Puis: Avance, Pedro,
avance si tu peux

Le cocher souriait avec amabilité,
de même qu'eût fait un grand
personnage et, d'un air d'ineffable
politesse, il portait doucement son
fouet de droite à gauche, disait :

-S'il vous plaît, seigneurs, un
peu de place ; un petit peu... ce
qu'il faut seulement pour passer!

Ceux du parti bienveillant tra-
aillaient à faire ouvrir le passage

demandé si courtoisement en pous-
sant avec douceur les gens qui
eussent pu être atteints, car cela
eût compromis la faveur que l'on
témoignait à Ferrer.

Renzo était de ceux qui assis-
taient avec ardeur le grand-chan-
celier ; celui-ci, de son côté, lui
prodiguait ses plus aimables sou-
rires. Enfin le carrosse arriva
devant la porte, dont les gonds
étaient presque ar'rachés des piliers.
Ferrer s'arrêta sur le marchepied
de son carrosse, et se tournant vers
la multitude il la salua, la main
sur son cœur, et cria :

-Pain et justice !-Les acclama-
tions.s'élevèrent juqu'au ciel.

Cependant ceux de la maison
ouvrirent rapidement la porte...

-Vite ! vite ! disait Ferrer, ou-
vrez juste pour que j'entre... mais
ne me laissez venir personne sur le
corps... Fermez maintenant... hé!
prenez garde à ma toge !

La porte fermée, on la barricade
du mieux possible. Au dehors,
ceux qui se sont faits gardes-du-
corps de Ferrer travaillent à main-
tenir vides les abords du carrosse,
priant Dieu qu'il fasse se dépêcher
Antonio Ferrer.

-Vite ! vite ! disait Ferrer danà
la maison, où est ce bienheureux
homme ?

-Oh! Excellence, que Dieu vous
bénisse 1 criaient les serviteurs.

Le vicaire pâle, comme un mort,
paraît moitié porté, moitié traîné
par ses.gens... il voit Ferrer et ras-
pire ; la couleur lui revient un peu
au visagé, et il dit :

-Je suis dans les mains de Dieu é
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et de Votre Excellence !... Mais
comment sortir d'ici, au mi. -U de
gens qui veulent ma mort ?

-Venez avec moi, dit Ferrer,
prenez courage... mon carrosse est
là. Vite ! vite !-Il lui saisit la
main.

La po'-te s'ouvre .. Ferrer sort le
premier, l'autre le suit courbé en
deux et s'attache à sa toge comme
un enfant à la jupe de sa mère.
Ceux qui sont près de la porte
élèvent en l'air leurs chapeaux
pour dérober la vue du vicaire à la
multitude. Il se précipite dans le
carrosse, Ferrer monte... la portière
se referme. La foule devine plutôt
qu'elle ne voit ce qui se passe, et
pousse des cris d'applaudissements
et d'imprécations.

Le grand-chancelier attire sur
lui toute l'attention, tandis que le
vicaire se tient accroupi dans le
coin du carrosse. Pendant le trajet,
Ferrer continue ses discours à son
auditoire.

-Oui, seigneurs, dit-il, pain et
justice !... Au château, en prison
sous ma garde... Non, non, il ne
M'échappera pas !

Et à l'oreille de son compagnon:
C'est pour votre bien que je dis

cela. . C'est trop juste... on exami-
nera... je vous veux du bien, moi!...
- -Oui, oui... je suis ami du peu-
ple... je suis honnête homme... Il
sera puni... C'est un scélérat... un
coquin... il s'en tirera mal !... Oui,
oui, nous les ferons marcher, les
boulangers !... Vive le roi et vive
les bons Milinais, ses très fidèles
sujets !... Il est dans de beaux
draps! -- Levez-vous, levez-vous,
vous voici dehors!

Ils étaient on effet au large
Ferrer commença à donner du repos
a ses poumons; il aperçut les sol-
dats espagnols que nous avons
laissés l'arme au bras et qui avaient
aidé à faire le passage au carrosse
à l'extrémité du rassemblement ;
ils formèrent la haie et présentèrent
les armes> au grand-chancelier, qui
fit encore salut à droite, salut- à
gauche.

Le cocher Pedro cn passant de-
vant ces respectueux mousquets
redevint lui-même et se mit à crier:
Ohé! ohé ! aux gers qui le gênaient
et, fouettant ces chevaux, il les
lança vers la citadelle.

-Levez-vous, nous -voilà tout à
fait dehors, dit Ferrer au vicaire

qui, rassuré, se redressa et remercia
son libérateur. Ce dernier, après
lui avoir témoigné sa peinq du
danger qu'il avait c-uru, et sa joie
de l'en voir sorti, s'écria en tapant
sur sa tête chauve :

-Ah ! que dira Son Excellence
qui a déjà l'esprit à l'envers pour
ce maudit Casal qui ne veut pas se
rendre ?... Que dira le comte-duc
qui s'inquiète quand une feuille en
tombant fait plus de bruit que de
coutume ? Que dira le roi notre
seigneur, qui ne peut manquer de
savoir queline chose de ce vacar-
me ?... Et puis, est-ce fini ?... Dieu
le sait !...

-Oh ! pour moi, dit le vicaire,
je ne veux plus m'en mêler... Je
remets ma charge entre les mains
de Votre Excellence... J'irai vivre
dans une grotte en ermite, sur une
montagne, loin... bien loin de ce
peuple féroce !...

-Votre Seigneurie fera ce qui
sera le mieux pour le service de Sa
Majesté, répondit gravement le
grand-chancelier.

-Sa Majesté, répliqua le vicaire,
ne peut vouloir ma mort... Dans
une grotte... dans une grotte... loin
de ces gens sanguinaires

Qu'advint-il de ce projet ? C'est
ce que nous ne saurions dire, car le
manuscrit où nous avons puisé
cette histoire ne fait plus mention
du vicaire après l'avoir accompagné
au château.

(Al continuer.)

··- ~- ooo
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M. G. Z. C. Miquelon, de Saint
Camille de Wotton, avantageuse-
ment connu dans cette partie du-
pays, vient de publier une poésie
pleine de sentiment, à l'occasion
de son départ pour le Nord-Ouest.

Pour n'avoir reçu qu'une édu-
cation élémentaire, dit le Sorelois,
M. Miquelon n'en possède pas
moins une somme considérable de
connaissances- qu'il a acquises à
force de travail. Il s'est toujours
distin Ué pour la facilité avec
laquelle il toue un vers, et on
peut dire de lui qu'ilest, un; véri -

table chansonnier vivant. Amo
sensible et charitable, ami sincère
et dévoué comme on en rencontre
rarement, M. Miquelon sera sin-
cèrement regretté par ses nombreux
amis de la province de Québec.

loici ses adimul à la Foiêt
t

Adieu 1 belle forêt
Compagne de ma vie,
Tu fus ma bonne amip,
Accepte mon regret.
Un sol à préparer
Couvert de durs herbages.
Va pour moi remplacer
Tes arbres et leurs feuillages.

Befrain.

Adieu ! forêt, adieu 1 la plaine désormais
Aura mes premiers soins, mais t'oublier

[jamais 1

Les plus mauvais ornieux,
La mauvaise colline,
Meme la dure épine
Pour moi tout était beau.
Aussi le gros rocher
A la couleur livide,
Qui semblait s'élancer
Comme une pyramide.

Adieu 1 forec, etc.

'II

J'aimais à contempler
Le gros pin dont la tête,
Au fort de la tempête,
Balançait sans tomber;
Ainsi que le sapin
Au rameau vert et sombre,
Sous lequel le lapin
Vient se placer à l'ombre.

Adieu I forêt, etc.

IV

Je regrette le mont
A la douce verdure;
Comme sur la fourrure
J'y reposais mon front.
A mas pieds le ruisseau
Dont ponde bienfaisantp
Descendait du côteau,
Attirée par la pente.

Adieu I forêt, etc.

6 avril, 1883.
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Corbeille Poétique.

1Pour l'Album des Familles.]

L'Aumiitié.

Je connais une chose, à nulle autre pareille
Qui germe dans le cœur et qui souffle à l'oreii.e

L'amour et la pitié;
l'lus douce que le miel, plus belle que la rose,
Plus pure que l'enfant qui dans son lit repose

C'est la sainte amitié !

Le Printemps.

iSossr I

L'hiver a disparu. Uoiseau dans la ramée
Exhale vers le ciel ses chants harmonieux ;
Près des buissons en fleur, l'abeille ranimée
Voltige en modulant son amour gracieux.

C' st le printemps vermeil ! La brise parfumée
Mêle au bruit du ruisseau son gazouillis joyeux
La fillette des champs dit sa romance aimée;
Toutsous le soleil chan.e un hymne au Roi des cieux!

Salut, ô doux printemps, réveil de la nature
J'aime, pensif, à voir ta splendide verdure
Tapisser nos côteaux de son velours luisant

'rTo fais au laboureur une heureuse existence :
Au vieillard, à l'enfant tu donnes l'espérance,
Un rayon de bonheur à tout être souffrant...

Ce que j'aime a voir.

.'aime toujours à voir la vigilante abeille
Travailler sans relâche à son miel savoureux,
Extraire le parfum et le suc de la feuille
Afin d'en composer le liquide fameux.

J'aime toujours à voir le jeune patriote
Défendre avec ardeur et sa langue et ses lois,
Prouver à l'oppresseur qu'il n'est pas un ilote,
Mais bien le rejeton du grand peuple gaulois

J'aime toujours à voir la sage demoiselle
Cultiver les talents qu'elle a reçus de Dieu,
Pratiquer le piano, broder de la dentelle,
Mais pratiquer surtout l'utile pot-au-feu !

A la brise.

Haleine du printemps, ô brise parfumée,
Errant de fleur en fleur, de vallon en vallon,
L'amoureux, pour ouïr ta roulade animée,
S'ar.ache sans regrets aux plaisirs du salon !
i place sur ton aile, aimable messagère,
Ses longs soupirs d'amour, ses rèves de bonheur,
Et tu vas les porter à l'amante sincère,
Qui, là-bas, les reçoit dans les plis de son cœeur...

Lévis.

Salut à toi, superbe promontoire,
Jadis témoin de l'insigne victoire

Que Lévis remporta !
Lévis ! ce noni figure dans l'histoire
En lettres d'or... c'est un nom plein de gloire

leureux (lui le porta,

Québee.

Assis sur un rocher, comme un roi sur son trône,
Québec voit à ses pieds rouler la vague jaune

Du noble Saint-Laurent;
Ses vieux créneaux noircis parla poudre et la flamme
Ont l'air de regarder s'anvoler la belle ame

De Montcalm erpirant !...

J. B. CÂouwrre.
Québec, Mai 1883.

-00
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[Pour l'Album des Familles]

Le mont Ste-Victoire.

Sal-,t. trois fois salut, géant aux flancs arides
Laisse toucher au ciel ton front majestueux,
Ce front que l'ouragan a sillonné de rides,
Où la Provence a mis un signe glorieux !

Où la croix du Sauveur, blanche et pure étincelle,
Sous.les feux éclatants de notre beau soleil,
Et plus chère à mes yeux et mille fois plus belle
Que dans nos temples saints aux lampes de vermeil.

Au sommet du vieux mont, prêt à braver la foudre
Du Dieu dont un éclair nous réduirait en poudre,
Ses deux bras éteodus semblent nous protéger.

Gage mystérieux de pardon, d'espérance,
0 croix ! seul et dernier espoir de notre France,
Sois le drapeau de tous à l'heure du danger.

Tr. L.
Marseille, Avril 1883.

Notre-Dame de Paris.

.l-ai visité Paris, la grande capitale,
Ses antiques palais, ses cirques éclatants,
Parés quand vient le soir de leur beauté fatale,
Et ses temples sacrés, si beaux et si touchants.

,Fai fouillé chaque coin de cette Babylone,
Ses parcs, son bois touffu, ses monuments nonuveaus.
*Vai grimpé lestement en haut de la Colonne,
Et vu du Panthéon les lugubres caveaux.

Pourtant de tout cela, ce que mon cSur préfère,
C'est cette basilique à la façade austère,
Reine majestueuse assise au bord de l'eau

Dont la flèche et les tours s'élancent vers la nue,
Et semblent souhaiter à tous la bienvenue,
Là même où notre France eut jadis son berceau.

T. L.

11Pour l'Album des Familles.]

Consolations.
A Madame Aiph. Drox, do Montréal, à l'occasion do la mort

de son aecond enfant.

0 vous dont les enfants meurent au premier àge,
Que vos plus chers espoirs sont vite anéanti's!
Pour calmer votre cœur, songez à l'héritage
Dont ceux que vous pleurez déjà sont investis.

Songez que le Seigreur tient toujours ce langage:
Mères, laissez venir à moi vos chers petits..."

Alors vous les verrez, heureux de leur partage,
Ces amis de Jésus, en anges convertis.

Vous les verrez encor, dans votre rêverie,
Plus choyés que jamais par les soins de Marie,
Et pour toujours exempts de toutes nos douleurs.

Que leur bon heur est grand! N'eu doutez pas,ô mère,
Pour que, chassant enfin toute pensée amère,
De doux ravissements fassent tarir vos pleurs.

Gutaouais, 28 Avril 1883.
J. A. BÉLANGER.

Les deux Amours.

On a trouvé, dit le Couniry Visitor de la
Nouvelle-Orléans, parmi les papiers d'un vieil
avocat de Toulouse, les vers suivants écrits de la
main même de Robespierre:

A deux époqùes de la vie
L'homme prononce. en bégayant,
Deux mots dont la douce harmonie
A je ne sais quoi de touchant:
L'un est MAvAX et l'autre J'Ai.iE;
L'un est créé par un enfant,
Et l'autre arrive de lui-même
Du cœur aux lèvres d'un amant.

n

Quand le premier se fait entendre
Soudain une mère y répond.
La jeune fille devient tendre
Quand son cour entend le second
Ah, jeune Lise, prends bien garde:
Le mot J'AIME est plein de douceur.
Et souvent tel qui le hasarde
N'en connut jamais la valeur.

III

Il faut une prudence extrème
Pour bien distinguer un amant.
Celui qui-mieux dit "1 Je vous aim.
Est plus souv'ent celui qui ment ;
Qui ne sent rien parle à merveille.
Crains un amant rempli d'esprit.
C'est ton cœur, et non toi ereille,
Qui doit entendre ce qu'il dit.

MAxIMLIEN RoBSaIEsmns,

ooos
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Biographie;

Il en est de certains hommés un crime aux yeux des multitudes
comme de certains arbres : plus la envieuses!
tempête s'acharne contre eux, plus La politique avec ses batailles
ils enfoncent leurs racines au fond acrimonieuses, ses luttes stériles, ses
du sol. Violemment assaillis par revers désastreux, ses préjugés
les orages politiques, les hommes grossiers, ses haines féroces, ses
énergiquement trempés arrivent, retours soudains, ses succès passa-
d'ordinaire, plus vite au terme de gers, ses intrigues journalières, ses
leur course,-sommet de leur gloire. méfaits constants, ses mécomptes
Un ciel toujours calme serait mono- multiples, la politique est l'abîme
tone: une atmosphère politique où vont s'engloutir tant de si nobles
toujours sereine nuirait à celui qui cours; où viennent sombrer tant
en serait constamment environné. de brillantes intelligences; se ternir
Il faut "des vents violents pour tant de belles réputations. Aussi,
assécher la terre et des rosées chau- n'est-ce qu'en tremblant que le
des pour la féconder. jeune homme devrait entrer dans

La vie publique ne reste pas dans cet antre tortueux où sifflent si
les règles ordinaires, ne subit pas souvent les serpents de l'égoïsme,
toujours les lois communes. L'agi- de la fourberie et de l'intrigue. Ah!
tation lui fait du bien. Pour que oui ; pour ceux qui se prparent à'
la célébrité empoigne un homme, cette carrière ingrate, il semblerait
il faut que celui-ci sorte des voies à propos de leur répéter cette parole
battues, des sentiers tracés ; qu'il effroyable du Dante : " Perdez
monte avec le flot populaire; qu'il toute espérance... de paix ! de
domine les peuples de la hauteur repos ! de fortune de santé! et de
de la tribune ou de la cîme des reconnaissance! Vous êtes sur la
monts. voie de toutes les ingratitudes et

La renommée vous prend quel- de toutes les ruines! Cependant,
quefois à l'improviste ; la réputa- s'il faut des holocaustes à là patrie
tion ne s'acquiert que par degrés. s'il lui faut des victimes, sacrifiez-
Elle est placée sur un phare ; il vous, mais sans arrière pensée, sans
faut monter la saisir pour la forcer ambition, sans égoïsme.
ensuite à proclamer votre nom. La Ne jouez jamais qu'à la hausse
réputation est à la gloire ce que le de la renommée de votre nation;
paratonnerre est à la foudre. ne travaillez Jamais que pour le

La gloire ne s'improvise pas ; pas bonheur et la gloire de votre peu-
plus que la réputation qui est son ple. Voilà le véritable apostolat
escabeau. politique. Tout autre vue ne serait

L'homme n'y arrive que par un quun leur pour votre pay et

[Poui l'Album des Fanilles.]

Su CHARLES TUPPERI
K. C. M. G., C. B.

P'AR

CHARLES THIBAULT, écr,

Avocat et Publiciste.

travail.continu, des talents transcen-
dants, une volonté inébranlable,
des actions éclatantes, et un con-
cours de circonstances qui mettent
toutes ses forces et toutes ses éner-
gies en contact à des résistances
extérieures.

C'est à la lime la plus mordante
que se polit davantage l'acier le
plus dur. Le diamant ne revêt tout
son éclat que par la taille. L'homme
politique a besoin de contradicteurs
pour se manifester en plein soleil,
pour se faire apprécier selon son
vrai mérite. Hélas ! il n'est sou-
vent jugé qu'à la lueur incertaine
d'un jour faux ; n'est souvent
apprécié que quand il jette bas les
armes, et laisse à jamais l'arène,
témoin de ses nombreux combats.
Car, le monde est très enclin à
juger avec passion les hommes de
luttes: surtout les vainqueurs dans
la lutte ! Le succès est si souvent

une duperie pour vous-même.
L'homme politique ne s'appar-

tient plus : toutes ses actions doi-
vent n'avoir qu'un but ; -concourir

au bien général.
Ainsi donc, faire servir à de

louables fins. les nobles facultés
dont le ciel l'a doué ; forcer ses
adversaires à reconnaître la no-
blesse de ses motifs, la largeur de
ses vues, l'ampleur de ses idées ;
imposer à la foule ses volontés
politiques ; dominer tous les élé-
ments de discorde qui s'agitent au
sein d'un pays jeune, troublé,
inquiet ; concilier les intérêts di-
vers de peuples ennemis ; rendre
justice aux faibles ; combattre les
préjugés de religion et de race ;
attaquer de front et frapper à vi-
sière découverte des chefs habiles,
retords et savante, parfaitement en
harmonie avec. les préjugés et les
aspirations populaires ; enfin triom-
pher de tous les obstacles est plus
que d'un homme; c'est d'un génie
réel.

Tel a été la carrière ; tel fut le
fait de Sir Charles Tupper.

L'histoire ne se fait pas seule-
ment avec des documents épars ; il
faut à ceux-ci un lien ; de même
qu'il faut une tissure à l'étoffe. De
simples faits .jettent bien quelque
lumière sur la vie d'un homme:
leur ensemble seul, soudé aux évé-
nements contemporains, constitue
sa biographie. Outre la véracité il
faut encore à celle-ci l'impartialité.
Or, l'impartialité est d'autant plus
facile que le biographe est tout
à fait indépendant de celui dont il
veut retracer l'origine, les luttes, les
travaux et les succès. Sir Charles
Tupper s'en va, temporairement du
moins ; la justice doit commencer
pour lui. Il ne peut ni récompenser
ni nuire; voilà l'une des vraies gon-
ditions de l'impartialité. Du reste,
le pinceau qui flatte est aussi men.
songer que le crayon qui caricature.

L'exagération est à la vérité ce
que le maquillage est à la beauté :
Elle la difforme, elle ne lui apporte
aucun charme.

I

Origine de lafamille Tupper.

La famille Tupper, originaire de
l'Electorat de Hesse-Cassel, l'un
des trois Etats de l'ancienne confé
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dération germanique, après avoir un fils courrait sejeter dans les 49e. Puis brandissant son sabre, il
choisi le Guernesay pour y bâtir sa bras de sa mère. Le parti loyaliste, marche au double pas à l'ennemi.
tente, avait peu après laissé cette pers6cuté par la factiol. révoltée, -Brock tombe pour ne plus se
petite île,pouraller cher('her fortune dépouillé de ses biens, jeté dans les relever. A cette vue, ses soldats
et construire sa demeure en perma- cachots, se vit forcer de tout aban- furieux se précipitent sur les amé-
nence, dans les forêts du Nouveau- donner pour rester fidùle à la vieille ricains, bien que ceux-ci fissent
Monde. Angleterre ; la république lais- quatre fois supérieurs en nombre,

A cette époque, tous ceux qui e sante ayant rompu violemment les les Culbutent, les chassent des hau-
sentaient animés du désir de la liens (e sol allégeance enverselle. teurs, les obligent à se rendre à
liberté ; tous ceux qui aspiraient à C'était mettre la loiauté de ces Sheaffe, qui prend le commande-
quelque chose de mieux que leur hommes à une très ru e épreuve.- ment après la chûte de Brock, que
état actuel, tous les déshérités du Il leur fallait tout sacrifier biens, la mort emportait ainsi à 42 ans-
inonde, grand nombre d'hommes patrimoines, fortunes, demeures, l'idole de ses troupes, et de toute la
de talents et de génie, plusieurs souvenirs et espérances pour rester population de Toronto, dont il
commerçants cherchant la fortune, unis au vieux drapeau: Le sacri- était alors le Gouverneur.
laissaient les rives de la vieille fice était immense ic'était la reine.
Europe pour celles de la jeune Le sentiment de la fidélité l'em- as
Amérique. La Virginie af ait atti- porta dans ce duel entre l'inté-
ré bon nombre d'émigrés Anglais rdt et lanonneur.' Parmi ces vic- La roervelle-Ecosse
et cuernesais. Les uns y avaient times volontaires de l'amour natio-
transporté leur amour pour la p- nal et du dévouement à l'Angle- La NouvellecEcosse, aujourd'hui
bertés; les autres. leur attachement terre se trouvent les ancêtrs de l'une des provincesde laPuissance

Sla Mere-patrie Sir C harles Tupper. du Cars ada, est placée entre le
allai bintare resrtir te t sacrifice est rarement stérile ; Golfe St-Lauirent, la Baie de Fundy,

Ilou tard il trouve sa rcolmense. et l'Océan Atlantique, entre les 35
situation, établir un frappant con- Aussi un bon nobre des, descen- et de longitude et les 43 et
traste, éprouver la fidélité des uns dants de ces expatriés volontaires 47me latitnde N. du continent
et l'amour de l'indépendance des joueront-ils un rôl important dans américain. Elle formt l'extrémité
autres. la nouvelle Patrie, qu'ils se sont Estdmmense : c'étaitCladruine.

Un souffle révolutionnaire venait choisis. Les lais sur l'arène poli- A l'époque de sa découverte par la
de passer sur les colonies Anglo- tique d les autrs. nr h s champs France, ai 16n siècle, elle fit partie
Américaines ! La forêt avec ses e bataille. Plusi'rs de ces vamil- de la Nouvelle-France sa grande
murmures, le sol avec ses produits, les de réfugiés combattront au pdee- fertilité lui avait fait donner le
le climat avec ses charmes, le pays mier rang, doneront même l'ursuom d'AL o die. Là, s'étaient
avec ses richesses ne satisfaisaent vie pour le inten c de la supré- fixés définitivement, sur les bords
plus ! L'on veut encore goûter une mpatie anglaise r. Amérique. Le de l'ancienne Baie française, autour
plus grande somme de liberté Lesang étant le meilleur critere de de Port RoFal, u Grand-Pré, à
Pour développer davantage les res- l'amour. L létéral saac Brock, Beau-Bassin, au B assin-des-Mines,
sources naturelle unt qui abon - allié à la fnlile du Dr Tupper, sera après dles luttes gigantesques, des
l'on sent qu'il le faut plis d'en- de ce nombre. Cvétait n 1812. ol ur combats hroques, des descen-
t ves étrangères à so n c mmerce, le sommet de -il recarpement qe n ts de la vieille France leur
a ses industries, plus de frein à so n forme la catar i te de qiagara puis seul souvenir évoque les plus
activité, plus d'impôts à soni négoce. Coli tournaimtt un peu autour de l'ex- sombres pages qu ait encore cure-
Pour en arriver là, lon s'inrge trémité Ouest du lac Ontario, olis- gistrées l'histoire
dontre la mère patrie. Li colon titue les hauteurs de Ste-Catherine A l'arrivée des Français en Aca-
américain sarme pour conquérir et de Queenstown, se juuait uin die, les tribus Micmacs et Malé-
les biens qu'il a révésent raversant drame sanglant, c'était le 13 octo- cites, branches spares de a gran-
les flots de l'Atlantique. bre ; le énéral américain Van de famille Aligonquine, se parta-

Pourtant 1'. leterre a su i cul- iensallaer, embarquait ses forces geaient le territoire. Elles furent
quer dans l'esprit de ses sujets un sur des bateaux plats et comumen- bientôt ou détruites ou conquises:
tel amour pour ses institutions, ses çait bientôt l'attaqu - ur Qucten- la civilisation tue la race rouge!
lois, ses coutumes que les Anglais, stoui.-Le. Col. Pennis lu 49ème lui Longtemps auparavant, dès le no-
même en vivant loin de leur patrie, tint longtemps nAe, mais so Ca- vione aecle, des manuscrits, aussi
p restent généralement très atta- non lui étant elevé il se vit obligé bien que des tralitions icelandaises,
hés. Aussi beaucoup de colons de retraiter, après avoir souffert, de attestent que de hardis scandinaves

viriniens avaient laissé leur ceur grandes pertes. rock, entendant s'étaient approchés, sur leurs bar-
au pays natal. Fils dé oués à leur la canonade de Niagara, s'lance ques grossières, des côtes de l'Ice-
mère, ils veulent vivre de son sou- avec ses aides de camp, le major lande! Le norvégien Ingo f ey
venir, sous son protectorat, sous Glegg et le Col. MeDonnell, pour on était même fixé dès 864! An com-
sa gouverne et sous ses lois. Quelle connatre la cause : Voyant la si- mencement du dixième siècle, le
est la foce quiretiendra l'enfantloin tuation désespérée, il se jette à bas pirate Eric,-le Rouge,-n'y pouvant
de celle qui lui a donné la vie? de son cheval et prend le comman- trouver asile dut continuer sa route
A travers les bayonnet tes ennemies d r t d'une des compagnies du vers l'Ouest. Après avoir atteint
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le Groenland, Erie y fonde une la force ne prime pas toujours impu- grand amour du travail qui ne l'a
colonie, avec les gens amenés de nément le droit ; que l'iniquité jamais quitté un seul instant. Il
l'ile inhospitalière ; il s'y établit 1 n'est pas la dernière expression de fut toujours un esprit vif, énergique,
une royauté dont le souvenir fat lajustice humaine; que les vaincus infatigable. Le travail n'est-il pas
bien vite efl'acé à travers les brûmes d'hier sont souvent les vainqueurs à l'homme ce que la rosée est à la
de l'Attlante. 1 de demain. fleur? le soleil à la moisson ? le sel

Lief, l'un de ses fils, apprenant aux aliments ? Le plus beau génie
que l'Islandais Biorne avait décou- III sans travail ne projetterait qu'une
vert d'autres terres, s'embarqua i lumière blafarde et sombre ; l'étin-
pour une expédition incoinue. Cet Kaissance die Dr Tujper-Son amour celle en serait absente. Le travail
écumeur de mer longe bientôt,- du travail-Il éiudie la médecine rend doux ce qui sans lui serait
porté par de bons vents,-le Iel/u-' -R/lexions sur tette étude. amer ; il chasse l'ennui, rassérène
land,-la terre aux rochers nus. le cœur, vivifie l'âme, console dans
le Terreneu- e de nos jours. De là, Singulier retour des choses d'ici- la tristesse, ennoblit, élève et gran.
s'avançant encore plus à l'occident bas ; moins d'un quart de siècle dit : c'est la panacée universelle
il atteint, en peu de temps, les côtes après ce lugubre évènement qui du monde. Loi de châtiment et de
du Markland, ou de la Nouvelle- ternit à jamais le blasoa1 anglais, la récompense: le bonheur ou le mal-
Ecosse actuelle. révolution américaine chassait à heur de l'homme en dépendent.
. Près de cinq siècles s'étaient écou- son tour, de son sein, les loyaux à Le jeune maître-ès-arts, avait

lés depuis les aventures du fils l'Angleterre. Ceux-ci débarquèrent compris cette vérité d'expérience
d'Eric, lorsqu'au cadran du temps en 1783 sur la Baie de Funcdy, en journalière. Sa famille, 4u reste,
avait sonné une nouvelle ère pour face de Navy Island, près de l'em- lui donnait l'exemple des vertus
l'Amérique. Colomb,Cabot,Cartier, placement du vieux Fort Latour,- sociales. Son père, docteur en divi-
Roberval, Gilbert, La Roche, De venant ainsi chercher un asile sur nité, s'était acquis dès lors, comme
Monts, Poutrincourt, Champlain, ces mêmes terres dont leurs frères pasteur de l'église Baptiste, non
Latour et Charnisé y avaient ou et alliés avaient dépouillé la nation seulement une belle renommée,
découvert ou fondé des colonies acadienne! Ces immigrés se répan- mais de plus une enviable réputa-
relativement prospères. dirent par tout le pays. Le comté tion.

Hélas ! la France de Louis XV de Cumberland en reçut sa quote- C'était un esprit réfléchi, sincère
ne comprit pas l'importance de ces part. Parmi ceux-ci était l'aïeul et droit.
établissements lointains. L'Angle- paternel de Sir Charles. C'est à Sous des dehors un peu austères,
terre, plus pratique, y avait jeté à Amlerst, en ce comté, que ce der. le Rév. M. Charles Tupper cachait
profusion, et ses soldats et son or. nier naquit, le 2 juillet 1821. un excellent cœur, une droiture
Le sort lui fut favorable. Les Aca- L'on connait peu son jeune âge. d'âme et un dévouement inaltéra-
diens, bien que neutres et retirés Sa mère n'était déjà plus quand il ble. Grand amant de la science,
sur leurs terres, portaient encore entrait en politique! Et la mère il en inculqua, de bonne heure, la
onbrageà leurs ennemis, longtemps cache si souvent dans les replis de passion dans le cœur de ses enfants.
après que la France les eut aban- son cœur les traditions inoubliées Il vécut à l'âge avancé de quatre-
donnés ! par elle seule ce que furent les vingt-cinq ans. Ainsi, il put con-

Ceux-ci résolurent de fonder une premières années de ses enfants. templer dans son orgueil légitirae
ville qui rivaliserait avec Port Craindrait-elle, en divulguant ses de père, les succès mérités de ses
Royal. Cornwallis venait en consé- secrets, que son admiration ne serait fils. Heureux celui qui peut cueillir,
quelce, en 1749, jeter dans le port trop partagée ? O saint égoisme de dans la joie d'une conscience hon-
de Chedabouctou, les bases de cet la tendresse maternelle, trésors du nete et le calme d'une vieillesse
établissement nouveau, qu'il nom- coeur, pourquoi faut-il vous les honorable, entouré du respect de
ma Halifax, en l'honneur de Lord enlever ? Non. Contentons-nous tous, les fruits savoureux des bons
ialifax, son protecteur. Les émi- de dire que le jeune Tupper, après exemples donnés aux siens !
grants anglais, favorisés de toutes avoirsuivi unbrillant cours d'étude La médecine est une science
manieres,yaflluèrentdetoutesparts. au collége Acadia, dans son pays incertaine, difficile, ingrate :-Elle
Les bannis de la république voisine natal, ou tout jeune encore il par- requiert de profondes études, des
y viendront plus tard chercher asile vint, avec distinction, au grade de recherches constantes, un jugement
et protection. maitre-ès-arts, allait remporter de sûr, un dévouement continuel, une

Lawrence succèdera à Cornwallis nouvelles palmes à l'Université activité journalière et un esprit de
comme gouverneur de la Nouvelle Médicale d'Edingbourgh, enEcosse. désintéressement dont assez peu
Colonie. C'est sous son règne que Il y reçut ses degrés de docteur en d'hommes sont capables. Pour
fut perpétré, en 1'755, l'un des actes médecine ainsi qu'un diplôme de réussir en ce pays, le jeune médeçin
les plus odieux et les plus ignobles chirurgien du Collège Royal de a besoin de prudence et d'études ;
qu'aient encore vus les peuples civi- cette ville. Tous ces honneurs sur il doit posséder des qualités spécia-
lisés :-la dispersion et le martyre une tête de vingt-deux ans ! les, des aptitudes particulières et
du peuple Acadien ! Mais Dieu est Ceci démontre à l'évidence que une grande tendresse pour ceux qui
juste :-Cent mille acadiens rassem- Sir Charles, non seulement possé- placent en lui leur confiance. Il serait
blés aujourd'hui dans les Provinces dait déjà des talents remarquables, si cruel de négliger celui qui souf-
Maritimes attestent à l'univers que , mais qu'il était aussi doué de ce fre! Maître de la santé et souvent
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de la vie de leurs malades, si pa
leur faute, les médecins sont caus
de lamort du malheureux qui avai
mis en eux toute leur confiance, il
endossent une responsabilité terri
ble devant leur conscience, devan
la société et devant Dieu. Ce n'est
qu'en tremblant que le jeune hom
me devrait pénétrer dans le vesti
bule du temple de la médecine
qu'avec une sainte effroi qu'il de
vrait en approfondir les mystères
Lâ, sont les sources rafraichissantes
de la vie, et les fontaines empoison-
nées de la mort ! Là, sont les secrets
de la santé, - talismans de la
vigueur et de la force, et les prin.
cipes morbides, causes de la fai-
blesse et de l'alanguissement !

Là, les hommes vont demander à
la matière inerte, les secret de guérir
le corps humain, temple animé et
vivant! Anomalie qui semble étran-
ge et que l'on ne sanctionne que
par nécessité.

Il faut au médecin digne de ce
nom, en outre de la science, la
bonté, la délicatesse, la sympathie
et la foi : Il remplace auprès du
malade les soins de la sour, et les
tendresses de la mère. Le Dr
Tupper se montra digne de sa
noble profession.-Dès ses débuts,
il conquit un rang élevé dans la
hiérarchie de la faculté. En assez
peu de temps ses succès, dûs à ses
études, à son activité et à son
dévouement, lui avait acquis une
nombreuse et lucrative clientèle.
Ce sera l'une des causes de sa
constante popularité politique dans
son comté natal de Cumberland,
qui depuis plus de vingt huit ans
lui fut toujours fidèle , dans la
mauvaise comme dans la bonne
fortune. Le Dr Tupper était hardi
dans ses conceptions, prompt dans
ses moyens, efficace dans ses opéra-
tions. Sa renommée le fit choisir
comme président de l'association
médicale du inada, depuis sa
fondation en 1867, jusqu'à 1870,
époque à laquelle ses nouveaux
devoirs l'obligèrent de refuser une
nouvelle réélection.

Dans ses "Réflexions sur la Révo-
lution franpaie ", le célèbre Burke
ridiculise l'idée de confier à des
hommes de profession les affaires
politiques d'un pays ; leurs idées
circonscrites et comme incrustées
dans le cercle restreint de leur
fonction, les rendant incapables de

r. s'occuper et d'embrasser tous les Bibliog phie.mouvements de la machine gouver-
t nementale, dont 'Etat a besoin
s pour son fonctionnement parfait.
- Ce que Burke pense du médecin Notre-Daime du perpétue! se.
t politique, Cormenin, dans son beau courd, Vierge miraculeuse venéer.e a

Rome,'Jansl'éýl1ie Saint-Apîonse, iAlivre " Des Orateurs " le proclame Mbontrèildacns regiîse Notre-Dame et n
- de l'avocat politique. " L'avocat beaucoup il autres lieux son histoire,

" parle, dit-il, l'avocat guerroie, archiconfrérie et exercices de piété eu so tID honneur, par un liére ltýýdemptorîste, ue
! l'avocat règne, l'avocat gouverne, édition, I vol. 'n-32 de 2J pages, reliure
" l'avocat fait tout ; mais aussi rien toile. Prix, 25 centins J, B geot,,-à\b
" ne se fait. Rien ne se fait de ce ".s, editeurs, rue st.v'ncent, Montreal.
" qui serait à faire ! " Ce trait n'a '' Le Saint-Esprit tiu livre (es Can-pas été à l'adresse de Sir Hector tiques com pare son epoîlse tueil-
Langevin, chef des Canadiens fran- aimée, la très sainte vierge alare, a
çais, à la Chambre des Communes un nystérieux arsenal où le chretien,
du Canada et collègue de Sir à chaque instant et sansjamais l'épuiser,
Charles dans le gouvernement peut trouver toutes les armes dont il
McDonald-Langevin. Car, Sir Heoc- a besoin dans le combat contre les.MconldLaîý,,-vii- ar Sr ex e-nemis du saiu t: -'Mlebules
tor se communique peu et agit dit-il; soiît slspjedt et tou l'airs
beaucoup, promet beaucoup moins mure des vaillants.
qu'il ne donne. Sa parole incisive " il est donc profondément juste ce
et claire, va droit au but ; il est nom béni de Not, Dame du Perpétuel
maitre de sa pensée ; il n'exprime Secours que "t elle-même donné
que ce qu'il veut dire ; il ne dit notre illustre Maidone, car il fait
que ce qu'il veut exprimer ; et à comprendre l luii seul, mieux que
l'encontre des avocats français de tous les.auin..<. les immenses avan-
M. Cormenin, il travaille, il agit, tages qu'assure au chrétien la conti-
il fait, il exécute. nuelle invocation de son nom."

Le Dr Tupper échappe aussi à la Ces quelques lignes extraites de
règle de fer de M. Burke. Par ses l'introduction de cet ouvrage don.
études variées, ses rares facultés de neront à nos lecteurs une idée de
compréhension, sa mémoire heu- l'édification que sa lecture peut
reuse, sa dialecte serrée, et son produire C'est donc pour les fa-
esprit lucide et vif, il s'élève bien milles et les communautés un ex-
vite au dessus du cercle de sa cellent livw, rien de plus captivant
pratique professionnelle, du terre- et de plus propre à augmenter la
à-terre des connaissances commu- confiance à la sainte Vierge, que
nes. l'histoire du culte de Notre-Dame

L'histoire du droit, la philoso- du Perpétuel Secours et des innom-
phie de l'histoire, les faits de l'écono- brables miracles dus à son inter-
mie politique, les devoirs sociaux, cession ; rien de plus profitable
les obligations gouvernementales, pour la piété' chrétienne que les
les lois internationales, les aspira- nombreux exercises de piété, la
tions et les besoins des peuples, plupart indulgenciés, que ce vo.
semblent lui être familières ! Tout lume contient. C'est le véritable
obstacle est un moyen ; toute diffi- vade-mecum de la dévotion à celle
culté facilite le but pour les natu- que l'on invoque sous le titre con-
res énergiques. Les obstacles gran- solent de Notre-Dame du Perpétuel
dissent un homme capable de les Secours.
écarter: Sir Charles n'en eut jamais
peur. Il s'en créerait parfois pour
avoir le plaisir de les détruire! The Bhiographer Illustrated -

Revue biographique des hommes illustres(A continuer.) de la presente époque. Premier numéro
0-0-oserial mai 1883. Publier a New-York par

PENSÉE
Nous avons reçu la livraison de

Le patriotisme consiste à aider mai du Biographer llustrated, re-
son pays de sa personne et de ses cueil de biographies qui nous pa-
biens au-delà de ce que les lois raissent très bien faites, publié à
prescrivent. New-York par Robert W. Shoppell.

A. Gerin LÂJolE. Cette livraison à 64 pages. Le
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prix en est de 25 cents. L'abonne- aimer, pratiqiter, tel est le but de
ment annuel est de $3.00. C'est ce petit livre. Il est divisé ei cinq
un travail d'une grande utilité parties, comprenant chacune plu-
pour ceux qui sont tenus par sieurs chapitres ; le tout est con-
devoir de connaître les pnicipales dense dans une brochure de 120
figures politiques, littéraires, artis- pages. in-12. L'ouvrage sort des
tiques ou autres de l'époque. Les ateliers typographiques de M.
portraits sont la réproduction ex- Léger Brous seau, et on peut se le
acte des dernières photographies. procurer chez tous les libraires,

moveinnant le prix (le 2 Cenis.

Reproductions.

Y[aniiuel d'Apiuettutire. pu. le noctuîre
1. I. B,:uIOSI. (le liji, n d Pn . égendes de Saint-Joseph, latron
U, contins l0.\m l . dé , l gnse Unw rsenle, t a0i. in-t2 1ro . 30

centns franco par la poste. Montréal, .1. B.
Nous venons de recevoir le Rolland & F uutssu, 12 et 1 n

Manuel d'Apiculture du notaire L. rue Saint-V mcnt.

Il. Bellerose. Ce petit livre, de 40 Ce volume, dédié à tous les vrais
pages, contient tout ce qu'il faut serviteurs de Saint-Joseph, se com-
savot l cbties, contgus sev tent des raitseh nés dein
savoir pour cultiver avantageuse- pose de 32 légendes etun appendice

Lment l r el es. .n qld sti (ui contient des traits inédits de
L'Apiculture est une industrie la puissance et de la bonté de Saint-

qui ne demande qu'a être connue Joseph.
pour être exploitée. Elle ne de- Les âmes pieuses, les familles
mande ni capital, ni travail exces- chrétiennes et les communautés
si', et peut rapporter de très grands religieuses seront heureuses de
profits Ce livre arrive à point trouver dans les légendes de Saint-
pour la faire connaître comme elle Joseph un livre qui aidera à faire
le mérite- connaître et à propager partout le

En vente chez tous lo: libraires culte de Saint-Joseph que Sa Sain-
de la province au prix de 15 cts teté Pie IX a proclamé patron de
l'exemplaire. l'Eglise Universelle.

000

L'Ainonr du Cwur de Jésus ou le
véritable Trésor de l'Aie. mnpî- Les Savoyardeg.-Un tout frais ýolune
i par des oxemples a la jeunesse et au dt M. (.h.ule iuet. Librneu Palmé,
lmdihe cVireiene. I1.. n luit 1 33r, pag- . Prix 75

centmns.

Tel est le titre d'un petit manuel Le livre de M. Buet est un recueilde dévotion au Sacré Cour dei
Jésus, revêtu de l'Imprimatur de de charmants récits, de belles chro-
Mer l'Archevêque de Québec. L'é- niques, de poétiques légendes qui
diteur, M. Antoine Launglois, em- seront avidement lus le soir, à la

ployé au Courrier du Canada, a veillée, au sein de la famille, pen-
voulu, en rééditant cet ouvrage, dant que les ménagères filent au
apporter son contingent de travail rouet, que l'aîeule tricote, et que
à la propagation &'une dévotion les hommes exhument a. qui mieux

qui n'est pas encore assez connue. mieux la vénérable poussière du
Et, comme il est dit dans la pré- tabac canadien.
face, la dévotion au Sacré Coeur Le volume se termine par des

de Jésus, bien qu'elle ait fait des pieces détachées et écrites avec le

progrès depuis bientôt deux siècles, même charme captivant, avec les

n'est pourtant encore assez univer- mêmes effetsde haute et entraînante
sellement répandue. J usqu'ici elle moralit , .
gemble n'avoir été que le privi- S'adresser à l'administration de
lège exclusif de quelques âmes l'Album des Familles pour se procu-
d'élite, cependant Notre Seigneur rer cet ouvrage.
a voulu en faire un remède uni-
versel. 000_

Populariser cette dévotion, la
faire généralement comprendre,

LIE¶,'TRE

Tn:s l?1 msî CHARLEs-OLlvIER
CARON, VICAIRE - G-LNIéRAL ET
ADMINISTRATIUR DU DIOC:SE I)ES

TROIS - RIVIit:Es.

Au ClergVé el an.x Fidèles dit Diocèse
des Trois-Riuières.

Mes Vénérés Confrères et mes Chers
Frères.

Avant de se mettre en route pour
son long et pénible voyage, Sa
Grandeur notre Digne Evêque m'a-
vait chargé d'annoncer au Clergé
et aux Fidèles du diocèse son dé-
part inattendu pour la Ville Eter-
nelle ; cependant malgré mon pro-
fond respect pour ce désir et cette
recommandation de notre premier
pasteur, il m'a été presque impos-
sible d'y faire d oit avant ce jour, à
cause de la multiplicité des détails
dont il m'a fallu m'occuper' sans
délai. Je viens aujourd'hui, bien
u'un peu tard, m'acquitter de ce
evoir.
C'est mercredi, le deuxième jour

de ce mois, et pour la cinquième
fois depuis douze ans, malgré les
pénibles inconvénients dus aux
infirmités contractées autrefois dans
ces travaux apostoliques, au milieu
des tribus sauvages du Nord-Ouest,
malgré Paffaiblissement considéra-
ble de ses forces, comme l'indi-
quent évidemment ses membres
amaigris et ses cheveux blancs,
malgré enfin l'état peu rassurant
d'une santé débile et chancelante,
que Mgr L. F. Laflèche quittait sa
ville épiscopale pour s'acheminer
courageusement vers la cité des
Papes, dans l'intérêt de son dio-
cèse.

Désirant éviter les manifesta-
tions publiques, qui se seraient
inévitablement produites à l'occa-
sion de son départ, s'il eût été
annoncé, Monseigneur a voulu
partir sans éclat -et sans bruit par
la voie du chemin de fer. Accom-
pagnons de nos veux et de nos
prières le bon pasteur qui se dé-
voue pour son troupeau.
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Durant le dernier entretien que
j'ai eu l'honneur d'avoir avec Sa
Grandeur, à l'Evêché, les paroles
qu'elle m'a adressées m'ont profon-
dément ému. Les voici en subs-
tance. Vous y verrez, dans cet
épanchement intime, son âme et
son cœur de pasteur et de père.
"Dans l'état de santé que m'ont

fait mon âge et mes travaux, me
(disait-il, je redoute les impla-
cables rigueurs de la mer et les
autres fatigues d'un si pénible
voyage ; mais je me dois avant
t out à mes ouailles... Les intérêts

"de mon diocèse m'appellent à
Ione, je veux m'y rendre. J'irai
déposer ma prière aux pieds du
Souverain Pontife, le père de la
grande famille chrétienne. Si
mes paroles sont accueillies favo-
rablement, ce sera la consolation
de ma vieillesse : si au contraire
le Vicaire de Jésus-Christ, le
prince des pasteurs, les rejette et
décide autrement, ses arrêts se-
ront, comme toujours, considérés

"par nous et nos fidèles diocésains,
"comme l'expression de la volonté

le Dieu à notre égard dans les
circonstances qui nous entourent,
et reçues avec un respect et une
soumission filiale. Car si ces
paroles tombées des lèvres de
.- C . Qui vous écoute m'écoute,
sont vraies à l'égard des autres
pasteurs, elles le sont surtout à
l'égard du chef Suprême des pas-
teurs. Alors et toujours il me

<restera du moins le témoignage
'de ma conscience d'évêque queje
n'aurai omis aucun dévouement
pour sauvegarder et défendre ce
que j'ai regardé de bonne foi
comme les droits et les intérêts
de mon diocèse.
. Mais, comme c'est de Dieu que
dépend tout succès, je recomn-
mande instamment mon voyage
et tout ce qui en fait l'objet, ma

-personne ainsi que les prêtres qui
viennent partager mes fatiguesi
et mes travaux, aux ferventes

,prières du clergé, des commu-
nautés religieuses et des fidèles.
diocésains.
'A tous, mes souvenirs et
prères au saint autel et ma béné-
diction de pasteur."

Quel parfum de piété franche et
sreiiie dans la noble simplicité de
bs paroles, Mes très chers Frères !

Quelle élévation, quelle grandeur
dans ce dévouement du pasteur
pour son troupeau ! Quelle beauté,
quelle noblesse dans cette soumis-
sion calme et entière ! Il faut avoir
été formé à l'école du crucifix et y
avoir puisé l'esprit du divin cru-
cifié pour traduire si fidèlement
dans sa conduite et ses, couvres sa
céleste doctrine. Nous avons là
M. C. F. le beau spectacle <le la
vraie vertu aux prises avec l'é-
preuve ; c'est un livre ouvert pour
nous, c'est un enseignement inagis-
tral pour tous.

C'est la veille de son départ, que
Monseigneur signait les lettres offi-
cielles (lui me constituent adminis-
trateur du diocèse.

Je n'ajouterai rien aux prières
déjà prescrite par une récente cir-
culaire, la piété connue (les fidèles
m*est une sûre garantie que de
nombreuses et ferventes prières.

considérable que nous pouvions le
craindre.

Enl 1881 ke toi-tal de re-
vet t's avait été de fr,
En1882 n1ousvon r

nueilli
ce chillre est dlonef inil--

r-ieutr de
:t prê-l eni .

<;,~i<>~; (D.t~~ I 9

Il est évident, toutelbs, que ce
n'est point la comparaison ont re ces
deux années consécutives qui peut
nous éclairer sur la marche <le
l'Euvre. Nous trouverons une
meilleure base d'appréciation, en
mettant en regard les recettes de
1882 et celles de 1880, et nous
verrons alors les premières dépasser
celles-ci d'une manière notable.

a~'n-îcu t'î1SS2 ir. 4. 11-1. ît

Ce qui . t ime ail p,.fil

dxeriet exvrd ev un
e.xcéda:nt d( :3:) 1.9)1

s'élèveront vers le ciel tous les Dans les circonstances atuelles,
jours et dans toutes les familles, a s le danstanc leactrles
selon le netosd or ééé1alors qule danîs toutes les contrées

les intentions de notre vénére qui contribuent à notre ouvre, la
Evêque. charité des cathliCques se trouve

De même je ne prescris aucune en présence de besoins nouveaux et
collectepour subvenir aux depenses pressants, nous devons remercier
nécessaires d'un si long C oyage; je

conaisassz es ispsiion bin-la Providence qui a inspiré à nosconnais assez les dispositions blen- bienfaiteurs une telle générosité.
veillantes d'un grand nombre,pour Cette heureuse augmentation
laisser chacun aux inspirations <le était, du reste, bien nécessaire. Il
so cœur. semble, ci effet, que les temps ap-

rec r les ouras vo ontaires prochent où les peuples assis encore

et les trans oettr au procureur de dans les ténèbres doivent entendre

l'E vêché. la bonne nouvelle. En Afrique, n

Sera la présente lettre lue aux Océanie, dans les archipels lointains

prônes de la messe paroissiale, de l'Océan Pacifique, les ouvriers

et cis chapitre dans les comiu- apostoliques vont, au péril de lent

natés realigieuses, le premier di- vie, former des chrétientés et an-

manche après sa réception. noncer en pleine barbarie la doctri-

Dnche auxprsrivice s, lec ne civilisatrice de l'Evangile. Ajou-
rnai 188a3. tons quejamais peut-être le nombre

des sujets n'a été aussi considéra-
Cis OLî. CA-Roll, V.-G. ble, soit au séminaire des Missions

Adm. du diocèse. Etrangères, soit dans toutes les
maisons religieuses qui se destinent

-- e - --- ~ à l'apostolat.

1.oeuvre de ta propagation tde la Que nos bienfaiteurs redoublent
foi en 184=0 donc de zèle et de générosité.Secon-

der par l'aumône les efforts des
Nous lisons dans les Missions missionnaires, c'est se faire, selon

callw/iqnes : la parole de St-Paul, les auxiliaires
L'année dernière, les recettes de de Dieu ; c'est travailler aussi dans

.4uvre avaient été grossies par les notre intérêt. Qui sait, en effet, si
aumônes exceptionnelles du jubilé. l'Suvre de la Propagation de la Foi
Cette ressource transitoire nous ne doit pas, dans un dessein de mi-
manquant cette ainée;nous devions séricorde, contribuer à payer la
nous attendre à une diminution. La, rançon des pays de notre Europe
différence cependant n'est pas aussi j où cette foi elle-même semble près

de défaillir !I
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IPourî l'Album des lamilles]

Nouveau Monastère
DE RELIGIEUSES

U RSU LIN ES.
Quelques daines de Québec ont

en l'heureuse pensée d'inviter
toutes les anciennes élèves du mo-
nastère, fondé par la Vénérable
Marie de l'Incarnation, à contribuer
à la fondation d'un nouveau mo-
nastère d'Ur.suliies à Stanstead,
dans le diocèse de Sherbrooke. De
très belles lettres ont été échangées
à ce sujet, entre des dames de
Québec, élèves du " vieux mo-
nastère," et la révérende Mère Su-
périeure de l'institution.

Par une circulaire signée " Quel.
ques anciennes éleves," toutes les
dames qui ont reçu leur éducation
chez les Ursulines de Québec sont
invitées à contribuer à cette ouvre,
qui a reçu l'approbation de Leurs
Grandeurs Mgr l'Archevêque de
Québec et Mgr l'Evêque de Sher-
brooke, et à laquelle sont attachés
des avantages spirituels, pour les
vivants et pour les défunts. Toute
personne quelconque peut s'unir
aux " anciennes élèves " et partici-
per à ces avantages.

Les régistres de la communauté
de Québec et de celle de Stanstead
conserveront, pour les transmettre
à la postérité, les noms des bien-
faiteurs du nouveau monastère.
Plusieurs dames ont déjà fait par-
venir leurs contributions, et plu-
sieurs offrandes ont aussi été en-
voyées pour des personnes défun-
tes.

La densité des contributions a
engagé les dames religieuses à éta-
blir une classification selon le
chiffre de chaque contribution.

Bienfaitrices.............. $ 1.00
Bienfaitrices insignes.. $ 5.00
Fondatrices....,........ $25.00

Madame la Supérieure a reçu, à
l'occasion de cette fondation de
Stanstead, des lettres pleines de
respect, d'affection et des plus nobles
sentiments, venant d'anciennes élè-
ves de la communauté.

Bulletin Religieux.

FLEURS DE JUIN.

LE SACBE..?O |DE Jl |ESll

L'Egliso et la société
n'ont d'espéranco gque
dans Io CSur de Jésus:
c'est Lui qui guérira
tous les maux.

PIE MX.

La dévotion au Sacré-Cœur de
Jésus fait de grards progrès en ce
pays, et les livres qui traitent de
cette dévotion sont nombreux, et
tous se recommandent à la piété
des fidèles.

M. l'abbé Giély, de Valence, que
les lecteurs de l'Album des Fanilles
connaissent suffisamment par les
ouvres poétiques et musicales que
nous avons publiées de ce savant
auteur, fait précéder ses chants
d'amour, de reconnaissance et de
dévouement au Sacré Cœur de
Jésus par ces lignes édifiantes :

' Nous offrons au Sacré Cour de
Jésus et à ses enfants ces F/eurs de
Juin, pour compléter notre " AMouR
AU SAcn CouR, " dont les chants
sont bien connus. Elles seront,
dans leur humble parure, la nou-
velle preuve de notre ardent dési.
de contribuer encore dans la mesure
de notre faiblesse, à la glorification
de ce Cour adorable dont le culte
toujours grandissant est, comme le
culte de Marie et de Saint Joseph,
un des signes consolateurs de notre
temps.

" Nous avons essayé de traduire
de nouveau, dans le double et char-
ment langage de la poésie et de la
musique, les sentiments d'une âme
pieuse. On le sait : nous aimons
dans les chants sacrés l'ampleur,
l'élan, la vie, avec la dignité et le
respect de toutes les convenances
et de toutes les règles de l'art.
Daigne le divin Cour, qui est la
source inépuisable de toute vie et
de toute beauté surnaturelle, bénir
encore ces humbles efforts du der-
nier de ses enfants !"

Sous le titre de Douleur et Répa-
ration, l'auteur écrit

I

O Cour brisé par les outrages
De tant de cours,

Reçois nos plus te-dres Ihoininages
Pour les pée beurs.

Oh ! pour expier tant de crimes,
De chaque jour,

Mon Dieu, choisis-loi des victimes
De ton amour.

il

Combien d'âmes à ta lumière
Ferment les yeux,

Et, pour les néants de la terre,
Laissent les cieux !

Que de cours souillen. ton image,
Par leurs forfaits,

Ne répondant que par l'outrage
A tes bienîfaits

Que de coeurs égarés dats l'ombre,
Sourds à ta voix,

De leurs iniquités sans nojîmbre
Portent le poids !

Quand voudront ils de l'esclaage
Briser les fers,

Et secouer le joug sauvage
Des noits enfers ?

IV

Oh ! dans leurs écarts lamneîîtalles,
Dieu du pardon,

Ne laisse pas les coeurs coupables
Dans l'abandon !

Ecoute nos voix gémnissantes,
O bon PasLeur,

Ramène les brebis errantes
Sur ton doux Cour

De son côté, M. Pradier, collabo-
rateur à l'Album des Familles, déjà
avantageusement connu de nos lec-
teurs par ses productions pleine de
grâces, et qui sont les fruits déli-
cieux d'un beau talent, nous transý
met les lignes qui suivent, ayant
la douce zspérance que la dévotion
au Sacré Cour finira par atteindre
toutes les classes de la société.

Il fait précéder son hymne sacrée;
de l'invocation pieuse qui suit, qui
est tout à la fois un acte de cons6-
cration et d'amende honorable au
Roi du ciel et de la terre.

18 L'ALBUM DES FAMILLES
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PRIÈRE.

CIO Sacré Cour de Jésus, divin
Sauveur de tous les hommes, je baise
en esprit les traces des pas que vous
avez- faits dans la voie douloureuse,
afin d'obtenir pardon et miséricorde,
et faites que ma vie toute entière ne
soit qu'une préparation à la mort,
pour mériter d'entendre un jour. de
votre bouche ces corsolantes paroles:
Venez, ies bénis de mon père, venez possé-
der le royaume qui vous est préparé."
(St MATH. XXV., v. 34.)

[Pour l'Album des Familles.]
HSc est mihi. (A. A. P.) *

Au Saeré Cour de Jésus.
Divin Cœur de Jésus, tu veux donc me charmer!
Par conséquent je dois t'aimer et t'adorer......
Et dans mes durs instants de cuisante tristesse,
Prodigue-moi toujours tes charmes, ta tendresse.
Ainsi, fais que mon cœur dans mes moments d'ennui
Ne désire que toi pour parler avec lui....
Tu sais bien qu'ici-bas,,sur cette aride terre,
On n'éprouve jamais qu'inquiétude et misère:
Qu'il n'est aucun bonheur durable et permanent,
Pouf rendre notre sort fort heureux et constant.
Alors donc, puisquýe rien auprès de lui m'attire,
Sois mon consolateur, car vers toi je soupire
Tu seras désormais mon soutien et mon père;
Je serais ton enfant. Ecoute ma prière 1
Oui, jette tes regards sur moi qui suis ton fils !
Et place dans mon cour la pureté du lis.
C' est là tout mon désir de ressembler aux anges,
Pour plaire à mon Seigneuren chantant ses louanges.
En effet, n'est-ce pu ce qui fait le bonheur !-
De parler à ceur-joie à son divin Sauveur ?

ÀLBERT ALPKONSE PRADIER.

000-

Le Travail.

Tout homme est né pour le tia-
vail, c'est la loi de Dieu ; le pares-
seux qui ne veut rien faire est un
fardeau pour la société, et Dieu ne
le bénit pas. Aide-toi, le Ciel t'ai-
dera, a dit un sage. Cette pensée
doit se graver dans le cour de
chaque homme. Le travail bien
comprit n'est pas une peine, c'est
un délassement nécessaire à la santé
du corps et de l'esprit: Qu'y a-t-il
de plus ennuyeux, de plus impor-
tun que l'homme oisif ? Il s'ennuie,
il fatigue les autres ; les heures
pour lui sont trop longues, la cha-
leur du jour trop difficile à suppor-
ter, le froid trop rigoureux. Ces
hommes sont la plaie des sociétés.

Travaillez enfants, si vous vou-
lez être h.pureux, si vous voulez
qu'on vous estime; allez au travail
le cœur gai, contents ; priez Dieu
de le bénir ; songez à votre besogte
et ne craignez jamais d'en trop
faire.

* Droit réservé à l'auteur.

Tribune Patriotique

FÊTE NATIONALE

DES

CARADIES-FRAECAIS,
Si la poésie est née de l'enthou-

siasme, on peut dire également que
le patriotisme du peuple sait par-
fois créer des coutumes populaires
qui grandissent et se transmettent
d'âge en âge. Telle a été l'origine
de la St-Jean-Baptiste, en Canada,
que nos aïeux, les premiers colons
de la Nouvelle - France, avaient
inauguré par des feux de réjouis-
sance et fêtes à l'église, où le gou-
verneur et autres dignitaires figu-
raient à la tête du peuple.

La religion, comme toujours,
venait imprimer son cachet reli-
gieux, en mettant dans la bouche
de ses ministres, comme en 1646,
ces paroles sublimes de l'hymne :
Ut queant·laxis, que le peuple répé-
tait en chSur.

Ainsi, l'on voit que depuis l'ori-
gine de la colonie nous avons eu
notre fête nationale, la Saint-Jean-
Baptiste.

Il y a quarante ans, nous impri-
mions dans l'Artisan, le gracieux
chant national de M. F. R. ANGERS,
Noble Patron ! dont on chôme la
fête, et quelque temps plus tard,-la
patriotique inspiration de M. F. M.
D ROM E,Dans un Banquet patriotique,
lesquels chants furent gracieuse-
ment interprêtés dans une des célé-
brations de la fête nationale, à
Québec.

Ces deux compositions poétiques
nous viennent de deux fervents
patriotes, que le talent musical
d'un autre génie de la même épo-
que, M. Charles Sauvageau, a su
mettre en relief par de sublimes
élans dans l'expression lyrique de
ces chlants d'amour de la patrie.

C'est sous l'inspiration de leur
charme et de leur à propos, à l'ap-

proche de la la fête nationale, que
nous croyons devoir les rappeler à
la mémoire de nos lecteurs, sachant
que ces vers charmants ne sau-
raient être trop réimprimés.

CHANT CANADIEN

Paroles de M. F. R. ANGERS.-MuSique de
M. Charles SATUVAGRATU.

Noble Patron, dont on chôme la fête,
Vois tes enfants devant toi réunis;
Sous ton drapeau qui sotte sur leur tête,
Que par ta main leurs destina soient bénis.
Comme un signal auquel il se rallie.
Le Canadien, t'adoptant pour Patron;
Parmi les peuples prend un nom,
Au ciel un saint, qui pour lui veille et prie.

II

Par toi conduits au Canada sauvage,
Quelques Français d'abord l'ont cultivé;
Nous tenons d'eux ce brillant héritage,
Par eux eonquis, et par nous conservé :
En rappelant leur mémoire chérie,
Le Canadien retrouvant son Patron,
Parmi les peuples prend un nom,
Au ciel un saint, qui pour lui veille et prie.

III

Aux jours d'épreuves oh passe toute race,
Dans nos esprits tu conservas l'espoir,
Et, quand de morts lajustice fut lasse,
Pour tout calmer, tu guidas le pouvoir:
En retrouvant se première énergie,
Le Canadien rend grâce à son Patron!1
Et pour toujours il prend un nom,
Au ciel un saint, qui pour lui veille et prie.

CHANT NATIONAL

Paroles de M. P. M. DÉRoME.-Musique de
M. Charles SAUVAGEAU.

(ChaIttté uu .Banquet du 24juin 1844.)

Dans ce banquet patriotique,
Unis sous le même drapeau,
A la fraternité civique,
Dédions un refrain nouveau.

Refrain.

Saint-Jean-Baptiste nous protège,
Il nous entend de l'immortel séjour,
sous se bannière un peuple est son cortge,
Chantons 1 sa fête est notre jour 1

II

Teu fier des pompes souveraines,
Qui frappent ses yeux éblouis,
Le peuple, sans parures vaines,
Ne chme que pour son pays.

Saint-Jeau-Baptiste, etc.

. us
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lit De son côté, M. H. GirardotH
publio le programme de la fête qui

l vot vivre et nir joue. suit :
Il ceserait di'etro Ilii-iniuémo
S'il ne devait l'aimer toujour>

Saint.*.lea:n-Bllteto. ec .

I V

Quandml i . linuette nlet1ino.
L'rppreuer iinpoee ta main,
il attend contre qui l'opprime
La justicO di lendemaini.

S int Icati-Ba 1tist'. ctc.

lbe Me nîamux peidant la Inh'tum're.
il doit un e>nuivalt tes pletr'.
Unir >es souveners do gloire.
A l'attento dejo5Jurs ineileur.

.tc

Samtttl e:u.B:aîpt inte, et c.

LA SAI-JEAN -BAPi ISIE A NIHfSORD

Nos nombreux compatriotes éta-
blis à Windsor, province d'Ontario,
s'organisent pour célébrer d'une
manière grandiose, cette année,
leur fête nationale.

M. le Dr Charles Casgrain, pré-
sident de la société Saint-Jean-Bap-
tiste de cette importante petite
ville, à lancé l'invitation générale
qui smit à ses compatriotes des
société swurs du Canada et des
Etats-Unis.

sOCI lTE SAIJNTl-J EN- BAI'TISTE
1> EssEx, ON'l'Aio.

o'l 7 n. .i

Nous p)rélparons une grande convention
nationale à Windsor pour le 25 juin pro.
chain (le 24 étant <imanche) à l'occasion
de la fête de notre >watron. Tous les
Canadiens de la Confederation y sont con-
viés, et tous s'y rendront avec empresse-
ment, nous aimons a le croire.

L.a manifestation aura un éclat imposant
par la présence de tous les hommes émi
nents et de toutes les notabilités de la
grande famille canadienne.

Donnez toute la publicité possible à
cette féte nationale, qui se préparc sous
les plus hieureu-x auspices. Amenez nous
avec vous autant d'amis de connaissances,
qu'il vous sera possibie, vous serez les
bienvenus.

Veuillez agréer mes hommages respec.
eieux, et l'assurance de mes meilleurs

sentiments.
Cis. casoais, M. D.

P'ROGRAMME:

lik 1<r '1rande C»wntiv(on qui se (iendra
à Windsor, le 25 Juin proclhain.

Io Nobe solennelle à lieurt' heureb du
matin : chant et musique. Prédi.
cateur français.

2I iimédiatement après la messe, grande
procession dans la ville avec ban-
mères, insignes diverses. litnfares,
chars allégoriques.

:3o Au te tour de la procession, llmch servi
par les Dames sur la grande place
de l'église paroissiale.

4Io A 2 heures P. M., discours successifs
par les dilferonts orateurs désignés
à l'avance, ensuite résolutions à
proposer par les ifIýrentes sooiétë8
réunies.

5o A ~> heures P. M., promenade sur plu-
sieurs bateaux à vapeur pour faire
admirer les beautés de la magni-
tique rivière i Détroit.

6o Dans la soirée, vers les 9 heures, grand
banquet oû seront admis les con-
7ives munis d'une carte qui se
vendra pat le comité d'organisa.
tien.

liTE GIRARDOT.

Ajoutons, pour terminer, que
Son Honneur le lieutenant-gou-
verneur Robitaille, Sir Hector
Langevin et l'honorable M. Caron,
ont accepté l'invitation qui leur a
été faite d'y adresser la parole. Le
grand discours de circonstance,
toutefois, sera prononcé par notre
concitoyen M. T. Chas-Casgrain,
fils du docteur Chas Casgrain. de
Windsor.

- 000----

PENSÉES.

Le frisson patriotique court dans
toutes; les ames

P..J 0. CIIAUVICAU.

La Patrie ! second mot de notre
devise, second cri de notre cœur
Après Dieu, la Patrie ; après notre
religion, notre foyer ; après l'amour
de l'Etre suprême, l'amour de nos
enfants, de nos pères, de nos conci-
toyens...... l'amour de la patrie ne
se manifeste pas par des cris déré-
glés, mais par des actes de loyauté,
de vertu civique, etc.

N.-Monde, 19 janv. 1865.

j I 'our' L'llb un, (ls /'anill's.l

Le Chateau Vaudreuil

Notem listoriqules parM. lluguet
Latouir, Montréal

Le Château Vaudreuil a été bâti
en l123, comme il appert par l'ins-
cription trouvée le 15 mai 1806,
sous la première pierre de l'angle
sud-est.

Le Château occupait alors ce
qu'on appelle maintenant la Place,
aujourd'hui connue par le nom de
la Place Jacques-Cartier, emprunté
au nom de Jacques Cartier, navi-
gateur de Saint-Malo, qui a exploré
le Canada, sous les auspices de
François 1', à trois époques diffé-
rentes depuis 1534 à 1542.

Ce terrain avait été primitivement
concédé par M. Paul de Chomedey,
SIur dp Maisonnen'. premier
gouverneur de Montréal, partie au
Sieur André Demers dit Ciédeville,
le 20 août 1655, et partie (environ
un arpent sur la rue Notre-Dame et
un demi arpent sur la rue St-Char-
les) à Paul Benoît dit Livernois, en
1654. Ce dernier a cédé, en 1659,
son terrain à JacqueG Malhiot, qui
l'a revendu, Ci 1660, à Jacques
Testard de la Forest. Retiré la mê-
me année par le seigneur, il fut
concédé de nouveau, le 10 décem-
bre 1660, à M. Charles d'Ailleboust,
Sieur des Musseaux.

M. le Marquis de Vaudreuil a ac-
quis, vers 1721, pour construire son
hôtel, les terrains ci-dessus ainsi

ue d'autres emplacements voisins,
es RR. PP. jésuites, de M. Dfuluth,

de Mlle Daneau de Muy, etc..

.Aonsieur,
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il

Le 12 avril 1763, le Château V -
dreuil ou Hôtel de Vaudreuil, sous
lequel nom il est désigné à l'acte
de vente, a été vendu devant M.
Monette, notaire à Paris, par "haut
et puissant Seigneur, Marquis de
Vaudreuil, grand croix de l'ordre
royal militaire de Saint Louis, et
haute et puissante dame Jeanne
Charlotte Fleury, son épouse, de-
meurant alors à Paris, en leur hôtel,
rue les deux Boulles, proche Saint-
0-ermain-Lauxerrois, à Messire Mi-
chel Chartier, chevalier et seigneur
(le Lotbinière, demeurant ordinai-
rement en la ville (le Québec, en
Canada, étant de présent à .Paris,
logé à l'hôtel Bourgogne, rue des
petits champs, proche Saint-Eusta-
chle."

Le 31 mars 1769, M. de Vaudreuil
nomma M. Deschambault son pro-
cureur pour retirer les rentes, etc.,
de M. de Lotbinière.

Le 12 septembre 1771, M. de
Lotbinière a vendu le Château Vau-
dreuil à M Joseph Fleury Des-
clambault de la Gorgendière, moy-
ennant la somme de 18,500 chelins,
cours de cette province, équivalant
à 17,593 livres de France.

Le 26 juillet 1773, M. Descham-
bault l'a revendu, pour la même
somme, à MM. les marguillers de
la paroisse Notre-Dame, pour y éta-
blir un collège.

Le 1er octobre 1773, le collège,
fondé vers 1667, dans le presbytère
de la Longue-Pointe, par M. J. B.
Curatteau de la Blaiserie. Prtre de
Saint-Sulpice, fut installé dans le
Château Vaudreuil sous le nom de
Collége de St-Raphael, et y demeu-
rajusqu'au 6juin 1803, auquel jour
il fut réduit en cendres.

Le 14 décembre 1803, le terrain
du Château Vaudreuil (avec la ruine
du collège et ses dépendances) fut
vendu par les marguilliers de
Notre-Dame à MM. J. B. Durocher
et Joseph Périnault, tous deux
négociants, moyennant 3,000 gui-
nées.

Le collège fut rebâtie, en 1804
aux frais du séminaire St-SulDice.
sur la rue du collège, et fut ouvert
le 20 octobre 1806, sous le nom de
Collège ou Petit Séminaire de
Montréal.

Voici l'inscription trouvée en
1806, comme il a été dit ci-dessus.

«e m r , r ee ',i i-c u- 1Y -h l n«i --

/ timeP de leaui <t p iss <t w 1i, n

1JPILIPE1'] DE IlGAUD

de/,.l'l'm r, .ls it Or i e ii m d Ç St-1.a m ,l

//ountr riveur,
V t i , n n- i a por e pol' i , 1 . i.,

en i I72, e J.> i,
S ,e.iî i <j î oi t i'n à .Moni si. le

III

Voici le plan des terrains possé-
dés, ou adjaçants à l'Hôtel de Vau-
dreuil, du 17 jdillet 172, tel que
vendu en 1721, avec une addition
de 15 pieds ou plus depuis la rue
St-Charles jusqu'aux représentants
Duluth (M. le Marquis de Vau-
dreuil), à prendre à la rue St-Paul
jusqu'à l'eau, etc. Plus une éten-
due concédée par les Jésuites sur
la rue St-Charles, au-dessus des
terrains acquis de MM. Duluth et
D'Ailleboust.

No 12. 11

: u 121A. 2

Nu 422.

N,, 4122.£

No 423.
Ruelle vfiger.

No42.1.

-- --- ,21.8

1k2

___ 175 1

)Z, .S-pa11.

Durant le mois de décembre 1803,
MM. Durocher et Prinault ont
divIsé le terrain ci-dessus, ainsi que
celui < u'ils avaient acheté du sémi-
naire St-Sulpice, comme suit :

10 Ils ont laissé pour l'usage
public une place nommée marché
neuf,' large (le 172 pieds français, sur
la rue Notre-Dame, et de 175 pieds
sur la rue St-Paul ; sans compren-
dre la rue St-Charles qui terminait
ce marché au nord-est, et celle de
la Fabrique qui la terminait au
sud-ouest. La dite place s'étendant
en longueur depuis la rue Notre-
Dame jusqu'à celle de St-Paul, ce
qui donnait pour longueur moyenne
382 pieds environ.

20 Ils ont réservé le reste des
terrains qu'ils avaient acquis de la
fabrique et du séminaire, situés au
sud-ouest du marché neuf et de la
rue de la Fabrique et l'ont distribué
en huit emplacements qu'ils ont
vendus aux personnes suivantes,
savoir :
No. 417 (26 dée. 1803) 75-60 p. 3 David Ross,avocat

.118 (27 déc. 1803) 4s-75 à Joseph Roy.
419 (26 déc. 1803) Ls charland, Insp des eh.
420 (26 dée. 1803) J. B. lérigaud. M. D.
421 (27 déc. 1803) Philippo Belin.
.122 (27 dée. 1s03) Philippo Belin.
123 (26 déc. 1803) Basilo Proulx.
.124 (26 déc. 1803) Mad Vve Gabriel cotté.

M. A. C. de Léry Macdonald, qui
a en la bienveillance de nous pro-
curer le modèle du plan du chateau
Vaudreuil, est l'arrière petit fils du
marquis de Lotbinière, et M. J. B.
Durocher, un des acquéreurs du
château, après l'incendie du collège,
était le bisaieul de l'épouse de M.
Hluguet-Latour, auteur de ces notes.

IV

Avec la bienveillante permission
de M. A. C. de Léry Macdonald,
nous donnons plus bas des extraits
de lettres adressées de Paris à M.
de Lotbinière, à Montréal, pour lui
annoncer la mort de M. le marquis
de Vaudreuil, dernier gouverneur
de Montréal et celle de l'épouse de
son frère, M. Rigaud de Vaudreuil.

Lettre de M1. le Chevalier Marq.us de
-Vaudreuil.

Paris, 31 mai 1775.

P. S.-J'apprcnds dans ce momen t que
Madame de Rigaud, qui était partie
au mois de Novembre dernier-pour
conduire sa nièce, Mad. la vicomtesse,
de Cioisenil, sa nièce, àSt-Domingue

Ru, .Do.im. .
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y était décédée dans le mois de février
dernier.

2e ledre du éme.
Paris, 31 mars 1776.

...... Vous aurez sans uoult, appris,
mon cher de Lothinière, la mort de
Madane de Rigaud (1), arrivée au
mois de février 1775, à St'Domingue
oit elle était allée pour l'arranugenliunt
le ses altaires ; mon frère (le lligaud

depuis ce triste évèneintent est citez
moi, nous comptons passer ensemble
le reste de nos jours."

Lettre de M. Rigaud de Vaudbreuil.
A Collier, près St-Dié, sur I oire,

2 mars 1779.
...... C'st avec t une Véritable dui-

leIu- que je vous tiiiInC' la perte que

'ay l ltle de 101 fitre, le ' aofût der
iniet. Dw V l'a attire à luy. et coune
il a fait une lionne fin), ose esérer
gtle )eui 11y aura fait Iiséricorle.

" .1 vous remt reie, inloil cher de
I.otbiière, des nouvelles ilent vous
me faites part ; veuillez, je vous prie
continuer, car le Canada nie touche
illfllliient.'
Lettre de Mlle d'Aillebousi.

A Collier, près St-Dié, sur Loire,
2 mars 1779.

" C'est avec une vive douleur et
amertume dans le cœur que j'ay l'hon-
neuir, monsieur, de vous annoncer la
mort de M. le marquis de Vaudreuil,
arrivée le 4 août dernier ; cette perte
m'est d'aut:at plus sensible qu'eS le
perdant, je puis diie avoir puida mon
second père, puisque tant il a vécu,
il n'a cessé d'avoir des bontés pour
moi ; et en mourant il y a mis le
comble en me faisant son légataire
unîiversel."

M. le marquis de Vaudreuil,
Pierre de Rigaud, marquis le Vau-
dreuil, dernier gouverneur français
ci Canada, né à Québec le 22
novembre 1698, avait épousé, le
2 mai 1708, Mlle Louise Fleury
d'Eschambault, et est mort cheva-
lier, à Paris, le 4 août 1778 (et non
en 1764).

L. A. HUGUET-LATOUR.

(1) madame do Rigaud (Milo Marie claire Fran-
çoiso Guyot de la Mirande, veuve do M. Dominique
Ilerord> avait épousé, à St-Doimingue, Io 12juin
1732, M. Joseph Ilyacintho do Vaudreuil, 1 plus
jeune des garçons do M. Philippo do Rigaud (xiv
gouverneur), chevalier, seigneur do Vaudreuil,
commandant des troupes du Roy, gouverneur do
toute la Nouvello-France, inhuré Io 13 octobre 1725
dans l'église des Récollets, à Québoo, et do damo
Louise Elizabeth de Joybert, fille do M. Pierre do
Joybert, seigneur de Marçon et de Soulanges,
commandanten Acadie, ot dodauio Marie-Françoiso
Chartier do Lotbinière.

Mélanges.

LA JEUNESSE.

i-:[.fî: 'icl î'Till: r.i:P111 n ,i: i. 1 PuRliE:.

C'est elle qui a toutes nos solli-
citudes au milieu de nos patrioti-
qucs angoisses, c'est pour elle que
nous voulons la France grande et
prospère et que ne pouvant la faire
forte, nous l'avons faite libre.

Pendant que les cieux sont pleins
d'orages, nos regards inquiets sui-
vent sur les flots tumultueux de
l'océan politique, cette nef fragile
q ui, comme le berceau de Moise,
flotte ci portant le monde nouveau.

Nous les chérissons tant ces pôtits
qui sont la France de demain, nous
tous qui avons conquis la triste
couronne des ancêtres. Nous vou-
drions entasser autour de leurs
jeunes fronts tant d'espoirs radieux,
tant de tendresses passionnées et
détourner de leurs pieds les cailloux
du chemin, nous les voudrions >
fiers, si vertueux, si français enfi.'

II

Grandissez, chers petits citoyens,
grandissez dans l'amour de votre
mère la France. Aimez-la bien,
cette patrie, cette vieille terre des
aieux, si grande ci ses annales, si
riante en ses espérances. La France
n'a qu'un désir, c'est de couronner
les souvenirs glorieux de notre his-
toire nationale par les conquêtes
pacifiques des arts et des sciences,
et de poursuivre à travers les âges
cette grande ouvre de l'unité fran-
çaise à laquelle ont travaillé Saint-
Louis, Henri IV et Louis XIV.

Grandissez,petits français,dans la
vénération du passé, dans le respect
des grandes destinées de la patrie.

HI

On vous dira que notre nation vola-
ge et âpre au plaisir est une nation
vieillie et usée. Vousinele croirezpas.

Comme la mère des Gracques, la
France pour toute réponse n'a qu'à
montrer ses enfants.

Semblables aux Athéniens, si
railleurs e3t si généreux, si légers et
si héroiques, sachez bien que vous
exercez au milieu du monde un
rôle nécessaire et un charme irré-
sistible. On vous aime malgré et
peut-être à caise de vos défauts qui
se résument en un mot charmant
-la jeunesse.

MALLAT.

OBSERVATION.-Il est inutile <le
constater, ici, que M. MALLAT,
dans son appréciation sur la
Franco, n'a pas voulu parler du
tout de Paris, ni même mêler les
noms des gouvernants actuels avec
la jeune génération qui, il faut
l'espérer, saura rendre de nouveau
la France prospère et glorieuse,
après 9 ue la foudre divine aura
pulvérisé ceux qui règnent actuel-
lement pour leur propre malheur
et ce qui ne saurait tarder d'arriver.
sanis pour cela être prophète.

000--

L'Aniour (les Meres.

Sur le berceau d'un enfant veil-
lent deux anges ; la force d'un père,
l'amour d'une mère. Le dernier est
le seul qui garde toute sa puissance
jusqu'à la fin, il sait arrêter le dé-
bordement des passions, il garde
pour lui le chagrin en répandant le
bonheur sur ceux qui l'entouv:ent

Le cœur de la femme est un
abîme qu'aucune affection humaine
ne peut ni combler, ni épuiser. Dieu
a donné à cette créature si faible la
force d'accomplir les sacrifices les
plus héroiques. C'est par elle que
s'entretient dans la famille, et dans
la société, la tendresse, la compas-
sion, l'amour à tous ses degrés et
sous toutes ses formes.

Si dur que soit le cœur de l'en-
fant, il aimera toujours cet être ca-
ressant qui, depuis le moment de
sa naissance et pendant toute sa
vie, ne fait que lui prouver jusqu'où
va son amour, et lui montrer com-
bien de sacrifices elle serait capable
de s'imposer pour son bonheur.

L'amour d'une mère ne redoute
aucune souffrance. Que de nuits
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n'a pas passé cette Providence préserver à jamais de toute souil-
vivante auprès du berceau de son lure, le cœur de l'enfant devenu
enfant lorsque la maladie l'a efflen- homme et l'aider à marcher calme
ré de son aile ! et lorsqu'à la fin et fier jusqu'à fin de sa carrière !.
elle est tombée, épuisée, à bout de
forces, on l'a vue calme et sou- CLARA LESDEBAIS.
riante: elle avait vaincue la mort !

Quelles angoisses a-t-elle pu sup- o000
porter pour en arriver là ! quelle
tristesse ne devait pas envahir son LA FEMME.
cœur pendant ces longues nuits
d'insomnie ? C'est son secret, nul
ne le sait, nul ne le saura jamais
Tant qu'a duré le danger, sa vigi- (Pensées d'un Philosophe.)
lance ne s'est pas démentie un seul
instant, mais à chaque mouvement L'homme s'efforce, invente, crée,
du cher malade elle sentait la sème et moissonne, détruit et cons-
pointe du glaive s'enfoncer plus truit, pense, contemple ; la femme
avant dans son cœur. aime. Et que fait-elle avec son

L'enfant grandit-l'heure du nia- amour ? Elle fait la force de
riage a sonné. Pauvre mère c'est l'homme. Le travailleur a besoin
alors surtout qu'elle a besoin de d'une vie accompagnée. Pias le
tout son courage ; la coupe s'est travailleur est grand, plus la com-
changée en calice, elle doit le vider pagne doit être douce.
jusqu'à la lie. Elle fait encore cela Ah ! vénérons la femme. Sancti-
le sourire aux lèvres ; ne donne- fions-la. Glorifions-la. La femme,
rait-elle pas jusqu'à la derniere c'est l'humanité vue par son côté
goutte de son sang pour le bonheur tranquille ; la femme, c'est le foyer,
<le son enfant ? c'est la maison, c'est le centre des

Un exemple me revient à la mé- pensées paisibles. •

moire, il montrera la tendresse des C'est le tendre conseil d'une voix
mères. innocente au milieu de tout ce qui

Une femme voit un jour son nous emporte, nous courrouce et
unique enfant la quitter ; il va nous entraîne. Souvent, autour de
au delà des mers chercher un bon- nous, tout est l'ennemi ; la femme
heur qui semble le fuir. Après vingt c'est l'amie. Ah ! protégeons-la.
ans, l'enfant,devenu homme, revient Rendons-lui ce qui lui est dû. Don-
à la maison natale ; il retrouve sa nons-lui dans la loi la place qu'elle
mère pleurant devant un crucifix a dans le droit. Honorons,ô citoyens,
placé dans son ancienne chambre, cette mère, cette sour, cette épouse.
ce spectacle lui arrache un sanglot, La femme contient le problème
une voix lui répond aussitôt : social et le mystère humain. Elle

-- mon fils! semble la grande faiblesse, elle est
Elle ne l'a pas vu, la pauvre la grande force. L'homme sur le-

mère, mais son cœur a reconnu quel s'appuie un peuple a besoin
celui qu'elle attendait depuis si de s'appuyer sur une femme. Et
longte.mps. le jour où elle nous manque, tout

-Quel bonheur est comparable nous manque.
au mien ? s'écrie-t-elle ; oh ! appel- C'est nous qui sommes morts,
le-moi : ma mère ! Depuis vingt c'est elle qui est vivante. Son
années ce nom si tendre n'a pas souvenir prend possession de nous.
retenti à mon oreille ; le monde me Et quand nous sommes devant sa
semblait vide alors, je ne connais- tombe, il nous semble que nous
sais pas la douceur des caresses voyons notre âme y descendre et
d'un fils. Vois, à force de pleurer, la sienne en sortir.
mes yeux se sont fermés pour
jamais... Oh ! redis-moi ce nom : 0 -

O amour maternel, entre tous les -

sentiments bénis qui nous vien- PENsÉE.
ient du ciel, vous êtes le seul qui
gardez votre toute-puissance lors- Servir Dieu et aimer sa Patrie,
que les autres se sont flétris ou c'est posséder l'intelligence du
effeuillés ; puisse votre souvenir cour.

Nécrologies

LADY TACHE

Tous les journaux de la pro-
vince de Québec et la plupart des
grandes feuilles des autres pro-
vinces de la coifédératimn cana-
dienne ont enregistré, avec expres-
sion de regrets et sympathie, la
mort de lady Sophie Taché.

Avant que la tombe soit com-
plètement fermée sur cette femme
distinguée qui partagea la fortune
domestique et politique d'une de
nos plus belles et plus pures
gloires nationales, nombre de lec-
teurs aimeront sans doute à avoir
sur elle quelques détails biogra-
phi ues, et c'est à l'intention de
ces ecteurs que je vous prie de
publier les quelques notes sui-
vantes.

Un mot, d'abord, sur les derniers
instants de lady Taché.

Souffrant depuis deux mois d'une
maladie du foie, lady Taché a vu
venir lentement la mort, et dans
les derniers jours de sa vie, lorsque
les secours de l'art médical furent
déclarés impuissants à la sauver,
elle avait fait généreusement le
sacrifice de son existence. Chré-
tienne fervente, elle n'avait pas
attendu au dernier moment pour
se préparer à la mort, et lorsque sa
dernière heure a sonné elle était
prête à paraître devant son Créa-
teur. Avant de rendre le dernier
soupir, elle avait eu le bonheur de
recevoir toutes les consolations de
l'Eglise, et la rare jouissance de
voir autour de son lit de mort les
cinq enfants qui lui survivent :
double bonheur que le bon Dieu
lui avait ménagé en récompense
d'une carrièie sans reproche.

1

Lady Taché (néè Sophie Morency)
avait vu le jour à Québec, le 18
janvier 1800 et lorsque; en ces der-
nières années, des amis de la fa-
mille lui demandaient son âge, elle
se plaisait à dire qu'elle était née
avec le siècle. Son père, Joseph
Morency, était capitaine au long
cours et pilote du Roi, et sa mère'
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Angélique Fraser, était alliée à ces pérégrinations imposées par la po- LOUIS
héroïques montagnards écossais qui sition politique de feu Sir E.-P.
combattirent si vaillamment sur les Taché, elle se dit qu'elle- ne laisse.
plaines d'Abraham contre les non rait plus son Saint-Thomas-!
moins.héroïques ancêtres de feu Sir D'un caractère exceptionnelle- Un grand

Baby),
Madame Charles Taché, (née

Henriette Boucher . de la Bro-
querie),

Madame Polette, (née Henriette
Dubuc),

Madame Duchesnay, (née Su-
zanne Taschereaju),

Madame Paschal de Sales La-
terrière, (née Eulalie Dénéchaud),

Madame Letellier de Saint-Just,
(née Marie Casgrain),

Etc, etc, etc.

IIl

L'e 20 juillet 1820, fut célébré à
Québec le mariage de Lady Taché
avec feu Sir Etienne Paschal Taché,
qui jouissait déjà, à Saint-Thomas,
lune des plus belles clientèles
qu'un médecin de ce temps-là pût
envier. Le mêmé jour, Lady Taché
laissa Québec pour Saint-Thomas
et depuis cette date, malgré les
absences indispensables nécessitées
par les déplacements forcéà de son
digne époux, elle tint à honneur
de se compter pour une enfant de
la paroisse. Comme elle était heu-
reuse quand, après une série de o000o-

thique au C
vient de moi
suivi une ca
grand honn

VEUILLOT

écrivain, très sympa-
anada, dit la Minerve,
urir. Louis Veuillot a
arrière qui lui fait un
eur, et qui lui assure

E. P. Taché.'
Toute jeune encore, Lady Taché

fut confiée aux Dames Ursulines
de Québec, et c'est dans cette sainte
maison qu'elle puisa cette éduca-
tion saine qui fait la bonne mère
de famille et la femme forte contre
les tribulations de la vie.

En feuilletant, les intéressantesi
annales des Ursulines de Québec,
on trouve dans la liste des élèves
de 1800 à 1820, son nom mêlé aux
noms d'une foule de jeunes filles
qui occupèrent, plus tard, les plus
hautes positions dans notre monde
social. Pour ne citer que quelques
uns de ces noms, lady Taché avait
cu pour compagnes de couvent :

Lady Lafontaine, (née Adèle Ber-
thelot),

Lady Belleau, (née Josephte Gau-
vreau),

Lady Routh, sour de notre véné-
rable archevêque, (née Louise Tas-
chereau), '"

Madame Panet, (née Josephte
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ment ferme, Lady Taché, lorsque
Sir Etienne aborda l'orageuse mer
politique, porta lestement sa large
part desfatigues du jour, et dans
les temps difficiles elle se montra
à la hauteur de sa position. Ce qui
ne l'empêcha pas de surveiller avec
un soin scrupuleux l'éducation de
sa nombreuse famille. Et la preuve
que les tribulations politiques ne
lui firent pas perdre de vue ses
devoirs de mère, nous la trouvons
d'abord dans le fait que tous ses
enfants lui font honneur, et ensuite
dans le fait non moins concluant
que jamais mère n'a été plus véné-
rée de ses enfants.

lu

Le 30 juillet 1865, Lady Taché
fut frappée dans ses plus chères
affections par la mort du regretté
Sir Etienne Paschal Taché. Privée
du compagnon de sa vie, Lady
Taché reporta toute son affection
sur ses enfants, et ceux qui l'ont
connu savent jusqu'à quel point
elle s'intéressait à eux.

Lady Taché a donné le jour à
quinze enfants dont cinq, seule-
ment, lui survivent : ce sont
Mademoiselle Adèle Taché, Mme
J. C. Coursol, Mme N. Gauthier,
Mr. E. E. Taché, assistant-commis-
saire des Terres de la Couronne, et
M. Jules Taché, dessinateur et ar-
.penteur. Lady Taché laisse, en
outre, pour honorer sa mémoire,
vingt-deux petits enfants et sept
arrière petits enfants.

On m'informe qu'en juin. pro-
chain, les restes de feu Sir E. P.
Taché, qui reposent dans l'ancien
cimetière de Saint-Thomas, vont
être transférés dans le terrain ré-
servé à la famille Taché dans le
nouveau cimetière. . Ce serait là
une bonne occasion de rendre, par
une démonstration publique, un
dernier témoignage de respect à la
mémoire d'un de nos plus grands
hommes politiques et de sa digne
épouse.

LAURENT.

Montmagny, 4 mai 1883.:

la reconnaissance de tous les cours
catholiques, de tous les esprits
chrétiens, de toutes les intelli-
gences lettrées.

Il restera parmi les écrivains qui
auront laissé un nom.

Il est né dans un milieu respec-
table, mais qui ne donne pas tou-
jours de pareils sujets.

Lui, en France, a fait son éduca-
tion seul ; et au lieu d'être le fils
de ses ouvres, il en a été le père,
et beaucoup de ses ouvres reste-
ront.

A une épolue où toutes les con-
duites étaient assez éloignées, dans
un temps où toutes les. ambitions
étaient larges, il a mis toutcela de
côté ; il s'est oublié, pour le service
d'une cause dans laquelle il avait
foi, et cela à une époque où l'on
n'avait pas foi en grand'chose.

Les questions et les événements
politiques ne lui ont pas toujours
été favorables. Il a soutenu de
fortes luttes, même parmi les siens.

On le croyait trop bruyant ; peut-
être trop brillant.

Il n'a jamais reculé devant les
accusations de ses amis, ni devant
les insultes de ses adversaires.

Il est allé droit devant lui, ad-
vienne que pourra,

Il a eu beaucoup d'adversaires,
parce qu'il était fort; il en a dédai-
gné beaucoup pour le même motif.

Il a toujours combattu à armes
loyales.

Il a été tout ce -qu'il y a de plus
vigoureux, mais il attaquait en face.

Dans le monde de ses adversai-
res-car il n'avait pas d'ennemis-
on ne, l'aimait pas, mais on lui
faisait, de droit, concession de l'ad-
miration.

Il a été adutis dans tous les cer-
cles politiques et politiquement,
pas pour la forme, et son opinion
était hautement cotée..

Son article sur la prise de Sébas-
topol a fait le tour de la presse eu-
ropéenne.

On ne peut pas le comparer aux
journalistes ordinaires ; il était jour-
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naliste et écrivain, ce qui se ren- le suis en paix, laissez.les faire connaître par l'étude constante de
eoterrmn.Tant jnisnarn pstu oi

contre rarement. anest q on pa tout . ses lois et de ses Suvres ; l'aimer8es vlume onteutte,-Dieit soit béni-poussière
Ses volumes ont eu autant de Je suis ercore leur ennemi. ardemment dans un esprit de sou-

succès que ses articles. mission et de confiance absolues
Il fut un modèle, pendant long- Dieu soit béni ! na voix sonore la servir avec un dévouement, une

temps, pour ceux de ios journais- ersécute encor ecs menteurb passion, une allégresse qu'aucune
tes qui ont le mieux réussi ; il C.e démens leurs criioter :épreuve, d'où qu'elle vînt, ne jut
donné le ton de la presse religieuse. jamais ellieurer, voilà toute la vie

Il était estimé, comme homme de .le fais un chemin dans teurs m.Ii&S. de Louis Veuillot, à partir du
A leurs captifs je peins le jour :

lettres, malgré ses antipathies poli- i e suis l'envoyé des Lons anges noment o il connut la vérité.
tiques et religieuses, pour qu'il ait Vers les coeurs où naîtra lamnour.
été sérieusement question le le -

pr oserà l'Académie. Quant a nia vie elle fut douce
Il opose Les ondes du ciel font fleurir I M i I '|1L FAILLES
Il ne prenat que trs peu d'i- Sur l'aride pierre la mousse. ]

t-ret à de pareils honneurs ; il, Sur les remords, le repentir.
avait déjà demandé, longtemps
avant, le discours de démission de Dans ina lutte laborieuse, T D-A

La foi soutint mon çaur charne
quelques acad.miciens. Ce fut donc une vie heureuse, Otta wa, Ir J UIN .

Il n'avait pas d'excès d'antipa- Puisque enfin j'ai toujours aimé.
thie littéraire, et quelques-uns del - - -_-

ses ouvrages ont été publiés dans la .le fus pécheur, et sur ia route,
p Hélas ! j'ai chancele souvent la Loterie du 7 mai.

Revue des deu.c Mondes,. qui, plus Mais, grâce à Dieu, vainqueur du doute,
tard, a été l'objet le ses plus acer- .je suis mort ferme et pénitent Nous avons le plaisir d'annoncer
hes critiques. J'espère en Jésus. Sur la terre, aux abonnés qui avaient droit au

Un autre jour. nous l'espérons, 'ai pas rougi de a loi : tirage de la loterie du 7 mai der-
son histoire sera faite comme elle Au dernier jour, devant son Père, nier, que les Chromos que nous
doit l'être. Il ne rougira pas de moi. attendions des Etats-Unis sont arri-

Elle prouvera qu'il fut un grand Lons vi it.i.ov. vés, et qu'incessamment nous allons
athlète des meilleurs prncipes, un les faire parvenir à qui de droit.
é.crivain de la meilleure facture,un M Eu ène illot frèen du Cet envoi de chromos à ceux des
croyant sincère, un amateur de 0 d
notre bonne langue. et un homme
qui portait au Canada une très DERNIERS ENSEITNEMENTS.

sympathique affection. Le testament de mon frère, écrit
selon ses propres termes, " d'une
main fatiguée et tremblante, mais

i le t n . en bonne santé, sur du papierVoici le testament de oi que
et illustre écrivain traçait, sous le

titre qui suit:

ParoleN d'un croyant

Placez à mon côté ina plume,
Sur mon coeur le Christ, mon orgueil
Sous mes pieds mettez ce volume,
Et clouez en paix le cercueil.

Après la dernière prière,
Sur ma fosse plantez la croix ;
Et si l'on me donne une pierre,
Gravez dessus : .l'Ail cU, Jr vois.

Dites entre vous : " Il sommeille
IlSon dur labeur est achevé. "
Ou plut5t, dites: 1Il s'éveille
Il l voit ce qu'il a tant rèvé. "

Ne défendez pas ma mémoire,
Si la haine sur moi s'abat :
.re suis content, j'ai ma victoire;
.Pai combattu le bon combat.

Ceux qui font de viles morsures
A mon nom sont-ils attachés,
Laissez-les faire; ces blessures
Peut-être couvrent mes péchés.

abonnés qui se sont acquittés envers
nous aura pour effet immédiat ,uous
l'espérons, d'engager tous ceux qui
nous doivent à satisfaire à cette
dette d'honneur, afin de profiter à
leur tour des avantages que nous
leur offrons dans le tirage spécial

ulii doitd avrl lieu1 dans un moisc le
c ,i cei uvi qui dan sn r u qe

%. tu 'ÂUI lju 0IsL 'ez1 IîuU -

aux evêques pendant le concile " 5juillet prochain. si le nombre des
s'ouvre par cet acte de foi abonnés qui nous auront payés est

.' u nom 411. la 1, es~ M1 £»flîîW assez considérable.
e u u Voici les oims de ceux auxquels

' Ceci <:-t mon 1, .s. a' . .1. 'erris~ nous adressons nos Chromos
"in priant Dieu Il., - m',sster et de
I mwuclairer.

- .e mueurs caI holgqmî', conl-. j'ai
toujours vécu, eitièreient soumis-

" de cœiur, de ra-ont vr d'àme à lous u
" les ene:guemîe 1:, di e .1 ai a rte e J. M. Iilaimue...... 't Epshrcn e'pttn.

Eglse catholique, *îpo:t que et .ri Granger .... ... t Jacqns l'Achigan.
Ac&'irce ......... :Bsic.

pardonI.t I de Ni-csqre at. Pr ........... St Sinon.
toutes m1.s faitl I-, d:avoIlaf nt M. D. W. iagnon.. ...... 1.Montréal.

" toutes les erre i r .qu l , -1. com- i)r F lHudon..................... St Polycarpe.lsu îîca 't. A. ltouth.-r......... Ste Fo>'c.
mettre. et où je n'ai ptl lo.i r que il 'II'c F. X. Drsault.Mwkinong$.
.par ig n or;anice eI s;uis ,esi n. )ats! Mc4sire Ls schran............ Fort Varicaurer.
toulte nia vie-, je ti'ai éle parfaite- M. C. A. Dufresne...... ...... Montreat.

Ms.ire H. Tranhan ............. St Sévère.
ment heureux et lier quo d'one M. J. . Scott, notaire ...... St Thimothée.
" :llle chose. ccVst Il avoir tI 1 hon- M. FA. Ltmieux......... ... .. Chicoutimi.
ne ur et au l oiis lîa t olu n t dtre M. Pierre Bulet ........ ..un Lorette.

-catholique, Dll -iî'oéssmt~te M." D. Bergeron ....... Ste Croix.
n iM ire F. A. louin......... Carleton.

aux lois de l'Eg)ie- Messire E. A. coaillier ...... 'St Zotique.
M. Ee Mailoux..........St Arsène.

Tout mon frère, comme as.ira- .Mnire E. Lecour. .st tyacinthe.
Stion et doctrine, est là. Connaître ': P. P. saurette........Ste Marie Monnoir.

et o r . s li . Millier............. Bokeil.
l'Eglise, l'aimer et la servir ; la, «- J. N. Lussier......... Ste Beatrix.t J
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Mad.ime Vo B. Nua y.. D. do î., ls.
M. E.cuj. Durant, notaire.... Motrl.
Madamlne Ve P. M. hardy ... Qu'-bec
M. t.co. Catron .................. St Léon.
Mad. Nat. Villeneu% e ...... St Sulpi'e.
M. 0i. Carbonneau...... .... bertiter.
31. P. O. ,irenier, notaire... Ste Rose.
M. $é'rc Chartr.and ......... .to Itose.
RIt. .¼.urs de St R ...... .St lIeh de 1î1ga
ItIt. Seurs Grises...... . Nantoba.
M. )oF. Lecomte... ... St Norbert d'Arthalb
M. G. Diel:, not.are. ......... Ch îte.u-liiber.
Me.,ire .1. 0. Lel.tne......... St tiermin ild..
M. Prudent Leelerc ..... ..... .pSat.
M. aeue Join...... . ...... . . de Lívis.
.Metsiro J. B. 0. Guay ...... ste Rosalie.
Madame .3.x. Comauu ....... .auuerilte (N. 1:.
Mfessire F. X. lBgin........... L.c e.
M.J.N. Bua't. ................ st Tite.

esire Coeau..... ...... Pointe du L.ic.
M. On. 1tlandn.................. St Hugueï.
M. IG.. Zcooner...... ...... St Th;u:s do l'erre
M. A. X. V&ina, notaire... Beaupré.
M. C. L.icaline ......... .... e Ade.
.Il. An%:. saucier......... ...... . itskinong-.
M. A. R. arb euu...... ...... Montréal.
Mad.ime 1. .. urbonnèr3lontré.i.
311le Il. Denis...... ............. M ontr.il.
M. A. L. Iies.iuîliier.. ...... Troise-lti!'r
Menire .1. 1lour.ise.... ..... St Bernard.
M. .. A. M.artin, not.ire .... St Jagcum 1'. A i
M. E. . Paraddi............... 'tafold.
.
3
!e'ire IL. Dul>é............... Ste .Ane.

M. .). O. .sgrain........ ..... 'Montréal.
M. I'a Ducharme ..... ...... M.ontral.
M. Cias Leelair................ North Lancaser (qen
M. Ferd. L .y...... ........ t R.tha, I.
M. . 1'. . ltilerose...... ...... St Alexis des Monts.
.U. N. A. lirin............... St Ilyncinthe.
Maid. N. I.. Laplanto..........l'eterborough.
Messire 1'. Archanbault.. St Félix du Valoi'.
Capt. N. Leaaso............... Ste Elizabeth.
Messire N. E. Ricard......... St Zéphirin.
Dame .1. F. 1Eery... ......... Big 'oint (Ont.)
M. Cia G. Racicot . ......... Ciealier ("nt.)
M. Pl. C. leauchène . ......... Carleton.
M. Nap. iruebois............ st Liii.
M. Pierre Iiontie, q.......... Coaticuok.
M. Nap. Lauitrin................ Québec.
Mesire Prosper Cloutir..Y.îmachtche.

" A. A. Dupuis. ....... Roxton Pond.
RR. Damjes Ursulines... Trois-Ris ijrei.
M. L. P. 1.l.-ardeau ........... Québec.
Mesire A. licquoy............ St Placide.
M. Ci. A. Cholet............... Rigaud.
Xi. Tuohtn D. Morrill.............Fitchburg (r. U.)
M. Guil. loivin................ontri.sl-
Messire C. Ilaiîelin............Woetton.
M. J. B. Audet......... ....... ¡La Prairie.
Dlle Joséphine Lussicr.... ar.chester (E. '.)
Mesuiro . fH. Carrièrc .... Sherrington.

1'. de Villers.........lSte Gertrude.
M. .s Linmontagne ..... ...... IMontral. '.
M. John Mut ty......... ...... !Brcwer Village 1:.U
M. O. C. L.perle...............!Montréal.
Mestare F. P. c6té...... ...... !st Valérie:.
M. Jos. Vézina......... ........ Vercères.
M. ul. Laruele .. ......... 'Pinte Bleue (L. St .J
M. J. D. A. iéziel ........... Détroit (E. V.)
M. E. Proulx. notaire.... St François (ltcauce)
M. Joe. Picard..................'Peterborouglh (Ont.)
M. Colf. St Jorre.............. Grande Laic.
Messire L. S. Malo............ Hécanoourt.
M. Franeoi. Jean.............. Manitobia.
M. Phi!. YelI.................... Montréal.
M. Art. LeSLfe re, notaire .. Sto Marthe.
.\Messire L. Quéziel............ Shenley.
L'Elvéché de timouli ....... ltimouski.
Mes.sire Ed. Langevin, V. G.

" F. Chouinard ......... lAurora (E. U.)
M. (et. l'arget........... ...... Terreloine.
Mald. El. Nas.on...... ........ "
Mad. I. J. lacroix.. ......... Détroit (E. 1'.)
M. J.acque<t Paradis............ St Norr.
Meîsrc V. Plinguet. .. Ille dt Pas.
M. Alf. Il. Désy......... .. "i
Mlie Arthérnise Rivard....... st Aimé.
M!. Ez. Pelletier...............raserville.
Messire F. C. Giagnon.. . Québecr.

nf:sIDEscia.
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tîoMs. Biisti>nxcES. Ntts. Ri.SIDKENES.

l.icuit-Col. .ois. Laurin........ Petitc-Rivière (Qué.) DrS. A. Longti.........Lapairie.
Dr '. Eug. Pick............... teau.ier.e . a Va.
Meeire L. N. Caipeau ...... M. L. F. oucher........Borsiamite.
M. Charles Langlois........... Québec. M. Wilfrid Bélanger. Plessisrille.
M. L. P. Genest ........... St lenri. 11. l. >eUisc...........
Messiro P. Beaudoin........... Bourbonnais (E. 1'.) . E. Daoti..............Nortt Lancaster.
M. Perre Caîtupbeil............ St Sébastien. Mad.
.\M. Lue P-pine.au......... ... St Jean l)orehester. M. .1. V. I. Arclînibault... Varennoti.

n. Mes<ire J. C. Cloutier......... Caconna. M. Il. Boulet.. ......... Ise aux Grues.
M. L.. H. Il. (isneat.......D. M. Jus. . Sguin ............. Jan orchester.
Mad.Ve Isid. tufrne ...... 1Mountréal. Mesire C. E. Fortih.ad .. S yacinthe.
Messire M. Pot in .......... hr.t .... IL T.. .Bontr.a.
MNI. Il. c. lBeaudry, notaire Ste Anne do la Pérule. M. 0. l'ffer .............. Vley Faills (e. .)
Mlcs4ire El:l Auclîir ......... St Urbaitn. I. T. B. Guiac.e..........aU River (E. l.'

.. e. 1réluont............e Famille. M. Eilb. Proux..............
esire A. C. il. ... Ste Pétronilo. M. T. .1. lrtrand.......... Wte placide.

Dite Céitiai siard ............ St Jude. .ad. J. P. .Arcnaul. ... rande A.lée(Quéec
-)ri un rouau .......... Ptitnatîî. M. J. E. Richard......... st uxon.

M.ire 1I. X. Ga ........ D. de LaterrièrM. . Jos. Brunelle...........L. St a Torte.
M.. N. Arclati ur...... Wiiantic ( . ) Mir. J .IBernier..........StHyinte.
M. .1. il. Potu-au......... nvArness. M. C. A. Lecray, ntair....

v. 1M. L. :l. irc,ii.......... Ritouski. M. Ed. . 'limne...... ........ st Aivs (E. U.)
M. Mi hel anglis............ Sillery. M. roeurlx. ........... "
Mesire A'. C.audet ....... So t Laurent. 31. Pug. Gautier.......... it Pauld'Abbottsfrd

) e l urd..ult ltlàJuirie. M. 01. EPier..... ........ Gntr(a .
M.l'i Bourdon......... Pn Euali Bourdon....... St. Danase.
M. 1. M. CorNier............ édiac (N. B.) Messire J. Prince............... St Maurice.
M. t. S. Alrcana....l...... Wuctoucie (N. I'.) M.r J. 0. Duniont.......... Loti-Riières.
M. .. 1'. Roichau............ er (Ne . B.) M. Cis i Ler.... "Ste Anne.

. 31.ire L. Ar. u..r...........St Jan de Dieu. M. Ed. Carrir................ St D. d Lévs.
iM. ie Clianis............ SIl er. M. . A. artin.........'Ste Anne.
Messiro P. C. Daigna t.. St Julie. M.ssire . Paradir........... Pald.
DU ' C. cite Rielu.... ..... Northampton (1. V.) M. 3. B. Lainarc.............S. Vinent e l.
. a.une ourdn .......et ... Soolbred. . .E.lal ......... S iMontréal.

M. André Crier............... St Tléiespor. .. C. If Julien...............I
M. J. h. Lline............... uSt Jean D rhester. M J.seph uinon...... ...... riVrrennes.
M. Adélard Vianut............ eauiharnis. E Md. l lavenne ............... Ste . .)
MeDr Lc'rolon. vic.consul... Portland (Maine) E. U M. Michel Tiviergc............ Montréal.
M. T. Iohin............ Sarnriek. M M. F. A. Charonticau.......
MeIre V. rasard.......... St Dominique. M.i J. Marion........
M. TC. Bélanger. notaire.... Montréal. (1. J. B maro.............S t
lasire D. Rouselle............ Ste Anne, Cicoutii. M. Frs St-Car..............Mné

Mad. V . C. pie.re......... i.espntr oo.M. L'Ecole H.Norliale............
M. Alp. onplaisir...... ... ta D M. Jsehusse..........
M. B. Décliéne ............. 'St Alexandre. Dile I .LLourenni.
M. A. runoie..... .... Cpelton Mine E U M. icheT...............
M. JO. Ropin.................... Warwic. M. phi]. Chagon.......St Hacinthe.

le. sard ................ SDom . M4. Jn. ambert.............Le ston (E. .)
IMessire A. St eith........... 'Ste A nrigitte. u i le Pli. Cas. vant..............

L. Il. Paré. St Laurent. M. A. Vaircs............Diddefrd (E. .)
M. L. 3l. Décéne........... MtElzéar. M. A. BCais............ttawa.

1 M. J. C. nlai............ St Pierre. 31. Eug. Ttu.. .....

M. . B elle....... ......... .apelton i no S -. Mon t.... ............

31e.sie . helcnurc .Slawnign.Messire J. A. Péadeu Sthubert.
M. os.Roa.............. bJoliette. M.Ils Vézina ........... St Parime.
M. ilc. Garon, arp............. di SacréaCrr.a M. F. Castonguay............ Rch. (Auln.i.)
MI. e. G. Cihenevrt............Ste Cuthber. eM. Js. Cstéa.... .......... t"awa

. L.. .1..IltraLarda.uendover. M. LA Stliots.............
M. Ali. iamel............ ' E M. P. Il. Boily............. Cicoutimi.

DU M. îs J. a . ai .......... ...... 'Nt Pierre éi. M.ýr En .TLt................. "Ecum îs

M. A. P. Ltende............ Riouski. IM. Ls Lefin. ................ Québec.

Dr '. A. arisson, jrp...........'St Lin. M. W. tellenuare............ Louisevihle.
MF.Cs Cillenr.......... Caruleten. 'M. B. Scott .................... siaits.

.Dr . S. Baeauxr.......'Trois livièrs. m. . J. Lecler............. L"istoà (E.

Le Séminaire ............... " M. F. P. Pelletier..............!TriPistles.
Dr Alph. Dubord.............. M. A. Sienne.............. Qt éeuald.

Dlle~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~M El«s Guy........'ND.d i. Msie C."**-* L.**,",:> Paat.....*somis

31. A. E.Bri r ......... t Lin.. Dl Ad. Matrhieu........ Louieie.
M. F. .n ies!...... ......... r I. H. Legendre ................. St Mauricc.

.D. . . Odin .. ....... i Mad L JLartinecau............ LstoFrançEis.
M. M . a u ......... I " Me&> J. A. Pérusse........ Percé.
M. L. m. Beaudr............. D. Trircoux. Cha.plain.
31. A. Dord............... " M. J. B. StoLaurmnt. Ottada.
M. J. l. A. crigni ............. " Dllo Ad. Audet.............S te Sphie.
M.. Arth liLe... ......... Ni "lt M. Al. LaRocque, r........... Montréai.
M. P. Nl. oibert, notaire.... Tr"is- tiMdsa"rerie . u.. de la CharitéF.rançoi
.•1. Aose afmrau.........Se C "me. Hospice Y k ...Prus.......S Aber ( . 0.)

ile M/..ie Ceu ............. St Brun pital d la Providence ..... Athabka (N. 0.)
.ile Itraliesett............... " Mospice St Joseh........Lac aiee (N. 0.)
!1. A. G. ussières............ Gerge pital St Brune............... L'Isle laCrosse, N. 

i M. T. DBré ........... .q.. Ni M. A. LSurs ires..r......LacAthaba..a (N. 0.)
M. P. Ludakir ....... .... locselng'. r.. L. e. BCrtrind........St Placide.
.. ug. ouciru ......... ... Cerville. M. F. X. Tlosselin, avocat... ChicoutirNi.

.D Mon .t......... .........S rn.Hptld aPoidne.. taak N .

. Naplin M. Phi. Gagn................. Lébcrtvilie.
M. Aré. Cainaui............ D it (E. ) Dr F. A. Siruo........ Ist Pile.lal.
Sile D bé..ia L.eaudr........ . R. S.urs Grioes...* Lao Athabaskan(N.al.

Dr .1. . dorin................. S Daase. M. FJ Lessard...........St Pde.
l Caroline B roun. ........ .. Jseph (e. ue) M . J. P. Gendr ,n . t... C i m.

fM. A. Normandin.............'Village St Jean Bapt. M. Urg. Pilon.................. St Eugèno (Ont.)
M. Frs Berthi:ume............ St Césairo. Mud. S. Labrosso...............
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.Ijd.utno Paul Labrosso ...... St Eugèno (Ont.)
31. J. A. Duquotto...... ......
M. John O'toilly..............
M. Jos. Gélinoau...............
.,. Ant. Proulx.................
31. Victor Lalondo.............
Me.siro Ant. Noiseux ........ Ste Oenevière.
M. Judo Ethier................. St Lin.
Dr .. Marsan..................St Jopl do 1.6% is.

11anro P. Lefebvre...........Mi cook (. .)
Dr F. X. Perreault...........Longue Pote.
Messire L. E. Bois..........N inozieé.

SIhl>iothque Paroissiale ....
Messire F. Pilote............Augustin.
M1 F. A. Brion, notaire......Duville.
31 L. N. Bourgeois.. ........
M. l'rud. ieeonte....*****Isi Sêtia8tien.
M.J. B. eaulieu..............cacoun.
31. C. 0. Gncst.r.........aSmrrooke.
M. Jus. Langlo.........Iste SchoLstique.
.Mere teo. b. Lenîiou'. akQutingc.
M. 1 IL. ranbois ..... .St CDasilre.

.Carleoi..... !Ste Téértse.
31. J. 0. Laferrière............ Caoull.
.. sre N. O. Larue.......... ShPauin.

31. Jiro Ant. Cap..u ..... Bcolasnont.
3 A. E. Dnr..... .... ilage Lauzn.
.t. Norbert Dostaler ......... St Narcirse.
M .Nap. atte....... ... Québe.
M. F. Baril............ arick .
NI. Ele Sénécal... ...... Sorel.
M. J. E. Martineau... Quéc.
-M. ie.Lambers............... icville.
.eei.re A. Dsilrs.......te Elizaboth.

. . sorc .......... St Ours.
P. élan.r........... Rigaud.

3h Sanislas Filiatr-nult....Cotc.s, L.înding.
.A. Cinqéars ......... ontrél.

31. F. E. A. Mubert ......... Qb
-1 e. C. Gaarneau..........

MM. Lorg et Cie.............S
M. 1. Vinetts............ ur
M. A. Labracque...........
M. J. B. leauchamp Fi ..ra .... nult au Itecoet.
M. Mois* Daignaisst ..... Orléaux (Ont.)
3kssre J. X. liéroux......St Chry-stojîhie.
M1. A. Cinqmars...........Montréal.
31. ilb. Carlebois...........Mnte Belo.
M. 1.. Lafontaîne, notaire ... St IHugues.
3Me-iro M. 31yrault ..... St Ilerinaq.

.. C. Oamacle ....... Meirose CE. 1%)
3. IL. Deers.... ...... ontréal.
Messire J. N. iieaudry.Redford (E. 1J.)
M. Louis Bae C...........Wendal (E. '.)
D. I.. X. ngnais...... Rigaud.
Me...ire Il. Landry ..... Indian (îrchzr.I ([E.I*.)
M. Cioen. Langaudoc .L
M. J!oseph flengl ........
Il. -los. Oia avocat......ontnag y.
M. J. A. Genand .......... Ottaita.
L'Arrhevclchd do Québec .... Québec.
DrJ. E. ortier................
3. . C. Marcoux.............
M. I. Sinonaua..........
31. Fr Labrcque..........

I. Théoph. Darou.........
M. .1. C. Dugar.............
M. F i lb.Ch ar ............
Me Noe Lecera........Pointe Cla.r..
M -lulien Rém:illard .... Lakne Linde:, CE. V.)

M . Gamache....... onréal.
L.Q a...........len rRille.

X J. Il. Cloutier ... .Stersir e (E. .)
Yeitsro L. 3f. Lazbert ... Corington CE. U.)
Mai. IL. S. Pelletier.....1Wending lxedges, N.Bl.

srJ. Noiex.'.......Ste Cécile.
.E. Léonard ........... SteM ose.

0.. B.aillargé, avocat.. 'Québc.
3 j. Is. Donati.................
M.rAlps. Iabergaud..... ( U.
M. Louis Lakdry............. W n al(.

Ar L. N. Manger... ......St iligus.
PP. 1''. Oblaued...........li.
Msire Chas Caron.......... renc (Ont.)

C. P. Forir Ste Flance.
L. Roulcau. Matane.
F. X. Corinrsk.[:ICington (N. B.)

M ";aiJA.Labonno............. ontral.
Il. .à atorr.............Gros rordale (E. 1.)

Pour mieux assurer la réussite du
prochain tirage, nous prions ins-
tanment tous ceux dont les noms
figurent dans la liste ci-dessus, de
vouloir bien nous accorder leur
influence en faisant connaître au-
tour d'eux les avantages offerts par
l'Album des Familles, et d'y intéresser
leurs amis, en leur montrant nos
chromos. et surtout en leur expli-
quant les chances qu'ils peuvent
avoir d'y gagner des prix en argent.

000

NOMS. itÉStDENES.

Afessire John, Murray....Woodstock (N. B1..)
M. P. . Leasur............St Jan Descaillons.
M. Anlh. Fe.eau.......St lIvacinthe.
M. John Tracy..... ..... ivinipeg.
X. F. It. Chauberland........ l'll ItRiver (E. l'.)
Mgr ogr................. Chatham(N. Il.)
31. P. N. Leclerc......... eclerrville.
Dr 1'. A. Iublcau... ... ....... Ste Famille.
31. W . Morin. ....... ......... .fontréal.
Dile Sara Landry...... .. . . -t.\le.xis.
M. Ad. Picher.................. Arthb:daskaville.
Mad. J. 0. Mouton .. .. ...... %Verillonlville (Lýa)
Messiro J. E. Panneten ..... St Martin.
M. F. C. Bazinet, notaire. . lienuharnuie.
Messiro 1>. .L febvre......... .
Mad. G. F. laillargé. ... ... Ottawî .
Dr J. C. Taché .............. .
M. A. Bureau................. .
Mad. Chas Taché........ .......
M. F. I. E. Camsipeau. .......
M. A. N. Savard......... .....
M . F. Davis.............. ....
M. A. Lércque. .........
M. J. L. Ilar t ......... .. lu oc.
M. F. octo................... . lolyoke <E. V.)
M. 1. M. Dupuis... . .. .. Montréal.
M. Ed. llourassa......... ... 'N. 1. de L6vis.
Messiro A. Chaine ........ ... Arnprior (Ont.)
1. stanislas Jeauregard St Ilyacihie.

M. J. A. Duquette.. . Montréal.
Mcemsre T. C. Duret.. lii %ère aux l:enard'.
M. Isidore Lecrlair. ..... .\lontréil.
M. Pierre Dansercau ......
M. Michel Lefebvre ".
Messiro P. O. Drolet... .. '.i lionge
M. E. E, Lauzon. ...... i i tmiva
M. 1'. au ...S....c tM1. Jos. Létourn.-,u . Qîb
M. G. Bree..............
M. F. 0. Catupeau ...........
L'Institut ain.- .'
M. Philippe Patry... ......... .
.M. J. le. 'îiîodau .....
M. Pierre idégar ....
M. Alph. Gingras ........ t .ean Pari joli
M. J. 0. Sor......So cn .
Dr J. Il. St (lersài.in ....... t livicisirjîe.
Mcssire L. M. Desciipis. . North Stuckely.
M. J. N. Castonguay Arthalkarille R
M. IPhil. Lagacé ...... ....... irénI.
M. T. I.apalne, notaire. .. P
.M. :. Po8tras..............uébc. t
.,. Frs amnbert..........St Nicolae.
M1. W. Cornenu. .. .. ,all Itir (E. I'.
M. '7. X. Valnde, notaire... .M.iontré.il.
MI . I)uluouln . ........ .- I Patrie.
M. lugli Murray ......... .I..alix (N. E.)
lB. P. Ritchot, O. M. I .. St Norbert .
M. Z. lBoyer. notaire........ aIeyfiebl. Sîuîui
Dile L. Mi. U it et .. .... .... : N. i) idu Por:age.
M. Ant. Champagne.......tt . a
M. Oia Coutu......... .ntral. .'
M. Lî Bélanger .... ....... lttawa.
M. Elzéar Broussea. ....... ;ttawa. a

, a r ags UsUD Y enl

est assez considérable.
Dans ce cas, voici comment seront
épartis les lois à gagner:

r Prix-'ne bourse renfermant.................. $25
Prix-Une autre bourse renfermant........... 1o
Prix-Une autro boure, do ........... 5
I rix-Une autre bourse, do ........... 4
Prix--Une nstro bourse, do ........... 3
.rix- 1no dernièro bourse, do ........... 3

ingt-cinq gratifications do $2.00, soit.......... S-

$100

Plus : 100 prix (Chromos de
ivers grandeurs), pour être tirés
e la méme manière que les prix
i argent. Ces chromos, qui sont
ariés et expressément préparés
our les abonnés, se composent des
ujets qui suivent, savoir :

r

le
20
30
4e
50

d

e
v

p
sI

GRANDE LOTER1E

I RAE.

Depuis le , mai, terme fixé pour
a clôture (le la réception des abon-
icinents au point de vue de la
oterie du 7 du même mois, nous
Lv<nS recu bon nombre de lettres
de remboursement, mais trop fard,

notre grand regret. D'autres,
ettres. non moins pressantes, nous
uppliaient de retarder d'un mois
a loterie, afin de leur donner l'avau-
age d'en profiter.

Ne voulant apporter aucun autre
délai, nous avons été forcément
bligé de passer outre. Mais étant
ésireux de contenter tout le monde,
t comme il reste encore un très
rand nombre d'abonnés qui pour-
ont profiter d'un nouveau. tirage,
ions avons cru devoir accéder à la
roposition, en déterminant un 2e
irage spécial, qui aura lieu à
lnstitiut-Canadien d'Ottawa le

JEUDI, 5 Juillet '89Z

i le nombre des abonnés qui nous
uront tr-itnsmis l'abonnement de
qlané avec lerln ,'l-Jt r1 SLU~b.1ti
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Dimen-

No. sion en Sujets.
pouces.

1 20-28 Jésus apparaissant à Marie.
2 20-28 Le Songe de la miséricorde.

20-28 Le jardin d'hiver.
4 14-20 La petite fille aux fraises.
5 13-18 Le songe de l'Enfant dans le berceau.
6 12-17 Jésua marchant sur l'eau.
7 13-18 La petite mnsicienne.
8 13-18 L'enfant. Délice de la famille.
9 12-15 La croix mystérieuse.

Les 100 prix (chromos) sont
tribués comme suit :

dis-

Première Division.
No I.-TI y aura 10 Prix de ce chromoe.

-No 2.- " .8 .
No 3.- 6

Total......24

Deuxième Division.

No 4.-Il y aura 6 Prix de ce ebromos.
No à.- " 15 "4

No 6.- " 15

Total......16 Prix.

Troisième Division.

No 7.-Il y aura 10 Prix de ce chroimo,.
No 8.- " 10
No 9.- 20

Total...... 40 Prix
(rand Total........100 Prix

Auront droit à la Loterie
10 Les personnes- qui, déjà abon-

nées, nous transmettront directe-
ment le prix de leur abonnement

'~- -,-i~

STANISLAS DRAPEAU' actuelle.
Editeur-Propriétaire de

l'Album des Familles,
P. O. Boîte 1061, Ottawa.

000

S1011[TE ROJYALl DU CANAOA,

A M. STANISLAS DRAP»AU,
Ottawa.

Paris, ce 18 mai, 1883.

Monsieur,

Mon mari, qui depuis dix-huit mois ne
peut plus écrire, me charge d'être son
interprête, pour vous exprimer toute sa

pour.lannée 1883, durant le mois reconnaissance, et vous (ire merci au fond
de Juin, en payant les arrérages, du cour, de l'initiative que vous avez
s'il y en a. -rise pour lui venir en aide dans son mal-

2o Ceux qui n'étant pas encore La seconde ré uelle des La presse a fait autour de beaucoup
abonnés souscriront à l'Album, et membres de la Société Royale du de tapage et peu.de besogne, si ce n'est
paieront d'avance le prix de l'abon- Canada s'est ouverte le 22 mai SOUS de nous faire du mal, et mon. pauvre ma-
nement ($2.00) durant la période laprésidence du professeur Dawson, lade ne l'a que trop compris.
ci-dessus mentionnée.l'a frappé de toutes manières en luici-dssu metionée.Pricipl d colégeMcGll. retirant la possibilité de se défendre lui-

La liste sera close le 4 juillet Voici les noms des membres de Même, puis la perte totale de sa fortune;
inclusivement la section de la littérature française cela n'était pas assez, il fallait l'humilia.

Avis de l'heure sera donné dans d'histoire et d'archéologie. tion pour que l'expiation fut complète.
L'hoorabe P ,f.O. hauvanQue le Sacré Coeur soit adoré en tout etla livraison du -1er juillet prochain, toujours; les desseins de Dieu sont impé-

et les noms des concurrents heu- Montréal ; nétrables, nous ne demandons qu'une seule
reux publiés dans la livraison de M. Faucher de Saint-Maurice, chose, la force de ne point faiblir.
l'Album du 1er août. * M. P. P., Québec; Nous avons reçu votre envoi et noua

Un billet~imprimé et soigneuse- M J M. Lemoine, Québec vous remercions, vous et tous ceux dont
tuen numroté donantdroi an L'hoorabe F G. archndes coeurs généreux ont été touchés à votrement numéroté, donnant droit auqui se sont joints à vous. Le

tirage, sera livré à l'abonné en M. P. P., Saint-Jean, Q. ; Sacré CSur, que l'on invoque jamais en
même temps que son reçu. Nous M. J. Marmette, Québec vain, saura vous rendre en bénédictions le

Ottawa bonheur que vous nous avez procuré, en
garderons en mains le coupon ou M. Benjamin Sulte, voyant que si loin de la France il y aes
souche du billet, pour le déposer M. l'abbé Tanguay, Ottawa. âmes qui pensent à un français qui
dans l'urne le jour du tirage. La Société Royale d'Angleterre souffre.

Pour éviter toute erreur ou mal- n'a pas jugé à propos d'envoyer un Recevez Monsieur, pour mon mari et
entenduon devra s'adresser directe- délégué à cette réunionvu qu'elle Pour m '
ment à l'administration de l'Album doit se réunir à Montréal l'été pro-
des Familles, à Ottawa, en trans- chain, et elle s'est fait représenter MARIE FiVÂL.
mettant en même temps par lettre par le professeur Dawson. 129, rue Marcadet.

enregistrée le prix de l'abonnement
pour 1883 ; et il ne sera délivré
aucun billet en dehors de ce mode,
excepté pour les villes de Québec,
Montréal et Trois-Rivières, où l'on
pourra s'adresser à l'agent local.

Il va sans dire que ce 2e tirage
n'admettra que ceux qui n'ont pu
prendre avantage de la Loterie du
7 mai dernier.

Dans l'intérêt de cette entreprise,
nous prions respectueusement nos
abonnés, et toutes les personnes
qui prendront connaissance de ce
deuxième tirage spécial, de vouloir
bien nous accorder leur bienveil-
lant appui, en s'abonnant eux-
mêmes, et en s'efforçant d'engager
ceux qu'ils connaissent à s'abonner
à cette Revue littéraire, destinée
qu'elle est à récréer et instruire
tout à la fois la famille.

Toute transmission devra se faire
directement à Ottawa.

S'adresser par lettre à

Des lettres de félicitations ont été
reçues de la part de plusieurs
sociétés scientifiques d'Angleterre,
.de France et d'autres pays.

L'Académie française avait nom-
mé un délégué, mais la maladie l'a
empêché de venir en Canada.

--- 000 --

M. Paul F'éval.•

Les offrandes versées par quel-
ques. abonnés de l'Album ltes Fa-
milles en faveur du grand roman-
cier français ont été reçues avec une
très vive, reconnaissance, suivant
que le démontre la lettre de Ma-
dame Féval, que nous nous empres-
sons de reproduire ici, pour l'infor-
mation de ceux qui ont répondu à
notre appel en faveur de cet illustre
écrivain, l'une des gloires de la
littérature française de l'époque
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Nous apprenons a
bl. l ictor Palmé, l
s'est hâté (le pa
d'exemple, en rédu
blement le prix de
des ouvres de Pi
que l'écoulement
promptement dans l
teur, et par ce moye
goisse qui menace
heure d'envahir son

C'est donc là, a
une façon digne et
complir une bonne
espérons constater
que le Canada, en
tance offrira sa
l'achat des ouvres
rente par la maison

Le Clairon, de P
comme suit à propo
de Paul Féval.

- Personne n'a o
lion lamentable et
laquelle tomba tout
tine au milieu <le l'é
jeté.

Une pareille info
se renouvelle sous n
le grand poète, le g
Paul Féval

OtU, Paul Féval e
Feval se trouve ain
vieux jours !

Mais quelle diffi
malheur des deux il
porains !

Lamartine avait c
te : Paul Féval l'a p
tine finit devant 1
Paul Féval devant s
femme, huit enfants
le pain, l'éducation,

Instruits de cette
mité, quelques jour
bonne inspiration d
leur patronage les G
FévAL, et d'en reco
leureusement la ve
public. Nous nous
voir de nous joindre
tive, avec la convi
lecteurs sont tous d'
et d'âme avec nous.

Nous sommes heu
que l'éditeur, M. Vic
hâté de payer lui-m
Sollicité par un gro

q L'administration do 1'.
,!.argera do fairo venir do
'Ak 1. FgV:L, aux conditions a

l'auteur de taire quelques conces- (M. Parnell, on le voit, menaçait
sionE: sur le prix des Ruzvres noit- dans ce télégramme. dle rompre

vec intérêt que velles de PAuL Fivii,, il a consenti toute relation avec ses compatriotes
ibraire do Paris, à le réduire considérablement. d'Amérique, si ceux-ci se décidaient
yer lui-même Les quarante et un volumes, qui, pour la politique violente préco-
isant considéra- pris séparément, co(Lent chacun o ilisée par O'liovan Rossa, et
chaque volume fr., brochés, et 4 fr., reliés, seront autres partisans de la dynamite.
un F£vAL, afin abaimdoitilés par l'éditeur aux con- Ces derniers, en petit nombre
se fasse plus ditions suivantes dans la Convention, ont l'ait mine
'intérêt de l'au-fr.au lien de 123 . un instant de faire Prévaloir leurs
n d'écarter l'an- reliés, 143 fr. au lieu (e 16, f-. vues, et quelques-uns se sont écriés:

à la dernière Le Paiement pourra se faire en 4 " Bâillonnez-nous alors ! " quand
foyer. lois, par 95 fr. " on leur a opposé la question préa-

jouterons-nous, achetant à ces conditions - able.
honorable d'ac- cileb, on aura donc l'avantage de Maisilsontmanifestementéchoué
ouvre, et nous placer dans nos bibliothèques cana- dans leurs efforts pour entrainer la
uIe lois le plus diennes un autaur qui est l'une des Convention dans une voie lange-

cette circons- gloires de la France, comme nous reuse; et nombre d'entre eux, coin-
quote-part par l'avons déjà (lit, prenant l'inutilité de toute nouvello

annoncées en La biographie de Paul Féval, tentative de ce genre, ont quitté
Palmé (1). par Chas. luet, l'auteur du Prêtre,, Philadelphie avant (lue la Qoilveu-

aris, s'exprime sera envoyée gratuitement à tous tion eut clos ses délibérations.
s des malheurs ceux qui achèteront la collection! La Convention a voté la fusion

Féval, et leur nom sera, inscrit sur!ý de toutes les associations irland(aises.ý
ublié la situa- un Album qui sera remis par M. 'des Etats-Unis et du Canada en une
poignante dans Palmé, libraire, à la famille du seule société ayant pour titre: The
à coup Lamar- grand romancier, Irish national leagne of Ameriëa,
clai qu'il avait dont le major O'Birne, membre

-000 niotal)le (le la colonlie irlandaise du
rtune littéraire Connectieut a été éla Président
os yeux : après A QUESTION Alexandre Sullivan, irlandais
rand romancier de Chicago, vice-président ; et le

père Riley, curé catholiqlue du
st pauvre. Paul Michigan, trésorier.
si ruiné sur ses Lagravité (le la Aux président, vice-président et

donîne do l'actualité aux reniseign'ie- trésorier, est adjoint un conseil ccii-
érence dans le ments suivants, que rappelle le tral, dans lequel chacun des Etats
lustres contem- Moniteur de Bontc. dont se compose la République

Voici le principal passage <le la amémicainie est représenté Par uni
onservé la san- dépêche que M. Panell a adressée meubre,-irlandais, bieu entendu
erdue ! Lanar- au présidentdelaCouvent oi irlan- -De plus, et au-dessus du conseil
es créanciers ; daise de Philadelphie central est créé un comité exécutif
a famille : une Je vous conseillerais de sept membres.
, dont il était un programme qui nous permit Chaque membre <le la J,îih n'io-
l'avenir !pl'avenr ! "de conitinluer à accepter les secours; ual league q>frnre doit pay er,
pénible extré- qui nous viennent d'Amérique, et par versements trimestriels, une

naux ont en la qui n'offrit aucun prétexte au cotisation d'un dollar, et l'Associa-
e prendre sous a ouvernement aritannique pour tion se réunira en assemblée géné-
uvres de PAUL arrêter le mouvement national rae ou Convention tous les ans.

mmander cha- irlandais. Par ce moyen-là nous Voici maintenant le texte <le la
nte auprès du pourrions préserver l'unité (e résolution votée pour tracer sa
faisons un de- mouvement en Irlande et en! ligne de conduite à la Ligue
à cette initia- Amérique. La ligue aidera, sérieusement

etion que nos Je suis convaincu qu'avec <le et activement, moralement ct maté-
avance de cœur la prudence, de la modération etriellement, la Ligue nationale

de lafermneté, lacause de l'Irlande irlandaise (londée par M. Parnell
reux d'ajouter continuera à faire des progrès, et et ayant son siège à Dublin), à
tor Palmé, s'est que, malgré la persécution dont obtenir pour l'rlande le srlf govern-
éme d'exemple. nous souffrons encore, peu d'an- ment
upe d'amis de nées s'écouleront, et nous aurons, Elle s'eftorcera de mieux faire

"atteint les grrands bults pou-r les-' comprendre aux Américains la vé-
.lZblm» (le F4rn8i11c# "e quels n1otre Xace lutte depuis si nitable situation de l'Irlande, afin
?rance les <euvres de

noés.lemuratse.n"oums qu'irla pietique ilent puréo
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est le résultat de la législation qui le Souverain Pontife a déclaré dans de la patrie, d'ou il résulte que les
la régit, et que si elle était libre de ses lettres à S. Em. le cardinal- citoyens y paraissent contraints par
faire ses propres lois sur son propre archevêque de Dublin et à ce qui la violence et la crainte.
territoire, elle serait digne et capa- se trouve dans les instructions de Cela étant établi, Votre Grandeur
ble le se créer une autonomie poli, la Sacrée Congrégation de la Propa- doit comprendre que la quête
tique, qui profiterait à la fois ï gande acceptées unanimement, par appelée " Parnell testimonial fund"
elle-même et aux Etats-Unis ; les évêques irlandais dans leur der- ne peut-être approuvée par la

3. Elle aidera à développer l'in- nière réunion tenue à Dublin. Sacrée Congrégation de la Propa-
dustrie irlandaise, t' encoura- En eflt, conformnémaent à ces gande et qu'il n est pas permis aux
geant l'importation des produits prescriptions, " il est permis aux ecclésiastiques et surtout aux évé-
irlandais aux Etats-Unis ; " irlandais de chercher une amélio- ques de la recommander ou de la

4. Elle encouragera l'étude (le " rations (le leur condition malheu- favoriser de quelque manière que
l'histoire, de la langue et (les " reuse ; il leur est permis de lutter ce soit.
beaux-arts irlandais, et la circula- " pour leur droit ; " cependant il Sur ce, je prie Dieu de conserver
tion de la littérature favorable à la doivent toujours observer ce divin langtemps Votre Grandeur.
cause (le li'Jrlaide ; précepte " qu'il faut chercher avant Donné au Palais de la Propa-

5. Elle attaquera l'ennemi à son "tout le royaume (le Dieu et sa gande le 11 mai 1883.
endroit le plus sensible, en reiu- 1 justice ; qu'il est honteux de dé- Jea .Cardinal pip'èl.sant d'acheter des produits anglais ; " fendre une cause juste par des

0. Elle s'efforcera de détruire, " moyens injustes." Or, il appar- DoMINIQUE,aretque dc Ty,
entre Irlandais, les dissentiments tient au clergé tout entier et prii- Secrétaire.
résultant des différences du reli- cipalement " aux évêques d'apaiser
gion, et d'entretenir le fieu sacré du " les espris surexcités (le la multi- - os -

Patriotisme irlandais parmi les Ir- " tude, et de les ramener par des
landais d'Arique, tout en veil- " exhortations opportunes à la jus- î,ts Frer s .jnges ar tii pro-
lant à ce que ceux-ci remplissent " tice et à la - iodération néce.>aire
fidèlement leurs devoirs envers le " en toutes choses, ain que,empor-.
pays qui leur ldonne Ilhospitalité. " tés par leurs passions, ils n'appré-

Au cours des débats de la 'on- t ieit pas fiussement les efflts La Tribune, journal protestant (le
vention, plusieurs orateurs ont dé- avant ageux de., événements et New-York, écrit ce qui suit : " On
claréqu'ils comptaient sur l'appui " qu'ils ne mettent pas dans la annonce l'arrivée prochaine (le
des Anmrivain. et qu'il y avaient 'honte du crime 1'espoir du salut prétres, moines et instituteurs reli-
droit, puisque, si l'irlande devait i public " Il s'ensuit donc qu'il gieux, nommés Frères venant de
beaucolip a l'Aimérique. lAméerique st permis à aucun mnembre du France. Nous leur souhaitons d'a-
devait beaucoup àI lIrlalde. lhis- clergé de s'carter de ces règles, ni vance la bienvenue. L'arrivée en
toire avant notannnent enregristré de se ntler et de favoriser une Amérique d'une partie du clergé
ce fait, que, parmi les signataires agitation qui est contraire à la pru- français ne peut que nous réjouir.
(le la déclaration d'indépendance dence et à l'obligation qui incombe En 1793, nous reçumes à bras ou-
amnéricaire, avaient figuré dix Ir- au clergé de ramener le calme dans vert les prêtres français qui fuyaient
landais ou fils d'Irlandais. les esprits, la persécution ; ils ne nous trou-

Il n'st sans doute pas défendu verons pas moins hospitaliers ei
- oo (le recueillir des sommes d'argent 1883.

pour soulager la condition des " Nos écoles ne laissent rien à
irlandais : mais selon les prescrip- désirer ; mai 1es exigences des is-

p tions du Saint-Siège, citées plus tituteurs et institutrices devien-
ui I U haut, il faut réprouver absolument nent insupportables, et un peu de

ces quêtes qui sont annoncées concurrence ne ferait pas mal. Des
publiquement dans le but d'enflam- hommes qui portent une bure gros-
mer les passions du peuple et de sière, dont le seul but est d'instruire

Voici le texte d'un important pouvoir ainsi les explo;ter facile- la jeunesse, qui se contentent de
dVument qui vient dl'être envoyé ment en faveur de desseins violents peu, et auxquels une rémunération
par la Sacrée ('ongrégation le la et séditieux. de 200 dollars par an suffit, serait
Propagande aux évêques irlandais. Il faut surtout s'abtenir de ces pour nous une précieuse acqui-
touchant la question Irlandaise. quêtes, lorsqu'il ressort clairement sition. Et puis, dans nos immein-

qu'elles peuvent servir à exciter les ses plaines de l'Ouest, n'y a-t-il pas
Illuslirisiwt , "'I//issote Seigneur. haines, à lancer des injures contre là de nombreuses tribus sauvages

des hommes respectables. et qu'on que l'on ferait bien de civiliser au
Quelque jugnement qu'on puisse ne réprouve pas hs crimes et lieu de les chasser par les balles et

porter sur M. Parnell et ses idées, les meurtres dont se sont souil- l'esprit de vin ? L'expérience a
il est certain que plusieurs <le ses lées des hommes criminels ; prin- démontré que personne mieux que
partisans ont-suivi, dans beaucoup cipalement quand on affirme que le prêtre catholique ne comprend

cas, une ligne de conduite qui donner on re.fuser, dans ces quêtes, l'art de civiliser les sauvages.
est aabsolunent contraire à ce que est la mnesui e du véritable amour " Lorsqu'en 1847, le colonel Kear-
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ney,.à la tête d'une poignée d'hom- pressant d'esclaves pour leurs - INFORMATIONS
mes, prit possession de la Californie, ploitations agricoles, s'en défontudi
quelle est la raison pour laquelle plus en plus en faveur (es plan-
les sauvages n'opposèrent aucune tours (e café, qui les achètent k dus CLOCHES ET CARILLONs.
résistance ? C'est aux missions et prix très élevés. La célèbre fonderie do M. Mc.
aux Jésuites que l'on dut que les La journée des uoirs sur hnit o
chrétiens y furent salués comme faszenda " est longue et très (ure. parait sur le couvert de l'Album,
des frères." elle commence avant le lever d reçoit (le nombreuses commandes

Quel contraste, entre l'ancien et soleil et n'est généralement coupée
le nouveau monde !que par une heure (e repospendant de cuivre et autre métal ont été

alaquelle les travailleurs prennent eployés depuis le commencement
000 ~~leur frugal repas. Leur labeur nelie îipéet né,e.cau

prend fin. qu'à la nuit tombante, et' ei s xéi (le Baltmor

immdAtialix des cloches destinées 
oblige encore an et serao, " c'est-- aieile églises du Canada. On
llire au travail nocturne (uans les se plait à reconaître la pureté et
g s .d douceur dlsons es cloches et

u e a .Les esclaves do ent ans le
(Du - Meshacébé.")vastes dortoirs, qfui sdnit tantôt une deucailln l et motnefn

a que de succession e véritables niches, ri

m en q u e d at l a1 .i l l l oi)IC q u p ro n o n ce ,j

a esesle esti n tantôt des salles communes l'n-b poutr l'église dut-Vincent, à ati-imédae eseclve st(l lovblées <d'un ranId lit de camp eii mre, Par M uhn i.C
veau agitée au crézil. Elle donne planches, et chaque esclave étendc
lis des occupations dont nous sur ce rude coucher ne épaisse cloches, dont le poids vi-- de 150
trouvons la trace dans les derniers natte de jonc.
journaux de Rio Janeiro. Une sorte de hiérarchie admiinst i- to000 estchacu4e, et dont leOn sait que c'est (le 1870 seule- trative préside il la distribution et pois total estillen comp00 t uiv
ment que date la loi qui prononce, à la surveillance d travail. L'a-i existe dans l'archidiocèse de Balti-
i1011 pas l'abolition immédiate du torité passe du- Il selnor f'lizend(eiro "mr.L ééito l e o
régime servile, comme <les gens n à son gérant ou adininistator, a le rnfapn avc l n e mani-eudernièremente
soiit à tort pers-uadés, mais l'aboli- et de celui-ci aux Il fecitares '' véei-
tion s de facto "dans le cours d'une tables chefs d'escouades, le Plus
quarantaine d'années. Cette insti- souvent esclaves eux-mêmes, quoi- BEMÈDiE.
tution subsiste dans toute sa ri- que armés vis-à-vis de leurs cama- L oiloi l m
pueur ; elle forme lun contraste rades (le Il chicote - traditionneille. Lekhn compos légétal <le qnue
frappant avec les nombreuses mani- sortes de foliet à plulsieurs 1.lanirvs diven empoye les ramdes qui
festations d'une civilisation <'ail- munies le morceaux dle pl10mb à doint eores d rotameos qui-
biurs avancée. leurs extrémités.

Les statistiques officielles accu- La chicote s'administre, au nom- en
sent le chiffre de 1,500,000 esclaves bre de coups proportionné à la meut orgaique ; qui sont épuisées
sur une population d'un peu moins faute, sur le dos lu Coupable, de I l ou dont l'appétit est
de 10 millions d'habitants, c'est-à- l'unon l'autresexeinilistincteinent capricieux etqi souffrentI'insom-
dire plus d'un esclavage sur sept C'est,avecle ' troncode pes,"le hIlC00
habitants. La loi du 28 septembre châtiment des manquements gra- 100
1910 déclare bien libres les enfants ves, les fautes vénielles étant Pu- AUX MA ITRES DE POST E
qui naîtront d'une femme esclave à nies par la privation d'eau-de-vie ou
partir de cette date, en même temps de tabac, ou bien encore Nous prions les maitres
qu'elle s'occupe de hâter par di- plication de la" palmetoria, ' sorte de poste (le vouloir bien se servir
terses mesures, notamment par de férule en bois <e palmier avc des blanrs fournis par le gouverne-
voie d'aflranchissement, extin-laquelle on frappe sur la Main que ment chaque is qu'ils auront
tion de l'esclavage. Elle a en outre le délinquant doit tendre. Cetten
déclaré libres les esclaves appar- correction est réservée aux femmes publication.
tenant à des successions tombées et aux enfants. Le mot refusé sur un journal que
en déshérence ou abandonnées, Quant au I tronco de pes" c'est l'on renvoie est tout. ; fait insuli-
mais il faudra trente ou quarante un instrument qui maintient l'es- saut, vu que cet exemplaire du
ans peut-être pour parfaire son clave couché sur le dos, sans ( il journal est dirigé au bureau des
oeuvre libératrice. puisse remuer les jambes, prises lettres 7fl0r/<s, et qu'il n'arrive que
L'élément servile prédomine dans dn nL'élmen sevil préomie dnsedans deux trous pratiqués dan z i di flici lemleuit et rarement il l'éditeur,

les provinces vouées spécialement planche, dont on a à cet effet fixé pour qu'il un puisse prendre Con-
a l'agriculture, telles que celles de' la partie inférieure au sol. naissance. et .,c conformer au désir
Rio Janeiro, de Minas-Geraès, de de l'abonné.
Saint-Paul, et les provinces du 000
Nord, qui n'ayant pas un besoin 00--
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sr'nît adressées. raison de $1.00 [sitr la
pre-rmuière insertion et moitic pri piooIr haque
insertion sibsôîque'nte.

Puri pIusamîle inf'ormatio., ioici ' t.î bleau
îles prix établis pour chacun dles pîitdos ci.
d»ouis nciitionnées, et selon l'etendue 'les
annonces.

T.\RIF DES ANNONCES.

Nt'V: W lilI.'NSWICK. Par fraction de colonne.
hediîe îniide,. .esimore'l.id.J. L. Poirier. i i î 1

dle doONTXltlO. colonne colonne colonne colonne

St Eige. ..... 'reeott......... Victor Lalonde. prcieière inertion $1.00 $2.00 $3.00 $4.o0
St ...... liver Ruscoimî,Eugene Bouglet. Ineortiong ,ubsé-

MA. A quentes............ 0.50 1.00 1.50 2.00

Adj. auv , our 6 ois. $3.00 $5.00 $ 8.00 $10.00
W nipe...... ......... Pour 12 i....... 5.00 8.00 12.00 15.00

do page page de page page
L.,.-..Et.'.-n -

Prenière inertion $3.00 $6.00 $9.00 $12.00Iddeford ......... Mainle . ·.. .· Insertions subsé

Central Falls .... Rhode Island.Z. Choquotte, quentes............ i 1.50 3.00 4.50 6.00

Chicago...... ...... Illinois ...... .. Ph. aillargeon, Pour 6 mois. . ..... 0 12.00 $18.00 $25.0016,Mel~~i "iPour 12 cnoie ....... 12.00 15.00 25.00 40.00-ý
Détroit............. Michigan ...... Ed Racicot,
Fall River........... assahiusett.ll. R. Benoit,
Indian Orchard .Maa ustt.Jos.ette s x, il appert qu'un
Lake Linden.....:Michigan ...... D. L. Augé, annonCO de 20 lignes, publiée durant 12 mois
Lawrence...........Masiahusett.Dr Jos. DeRmarais, dans l'Allut-' dry Fanuilles aura put tomber.

126, Lowell Str, sous les yeux ild plus de .g0,002 lectuursá
Lewieton. .......... Maine ...... . .Isaac N. Leclerc, durant l'anî'i .- la pour l- i- iniîno sommnie
Lowell....... .. .Massachusett.DavXi N. Parthenais, do $500.
North Adams.....Massachusett.A. N. Gélineau,
Nortlampton.....Mnssachusett.Dr L. B. Niquette,
Putnam...... ...... Connecticut...llector Duvert, 1 AI il N'ISTR'ATION.
St Albans.........Vermont..---..Dr G. Thibault, , . 4

Troy ...... ......... New-York... .. l'out ce (it ' cern. la-rduaction ainsi qtl*.
Worceater..........Ma.sah tt la 'orrspondan... 1.iilaclant aux abonne
Woonsocket ...... Jode Island.C. T,:ralt. monts, envoi e'arnt .nonc's, cte, doi.

étr'o .adress' å
PARIS (FRAXc:.)

ST N'I'î L 5 S i)TA PEA U.
M.. A. Sauton, libraire, 41, rue du lac. ..diteur-P'o priéqplre,

.NI)ltrs (. .munnr.) V•'.). ot.Dt 106.MM. Henry F. elag-et Cim, 419, Stranîd.
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9uLLETINDIS ANNONCES.

Tout le Monde Entend! La Machine a Coudre
Bmasime d'Huile de Iteqtuin de LA PLUS POPULAIRE

Foo Choo!

Ce baume rélablil posilivement l'encendement
et il est le seul remède connu pour

guérir la surdité.

Cette huile est extraite d'espèces particu-

AVIS AUX ENTREPR~EN lières de petits REQUINS BLANCS priS dans la
AP NEURSmer Jaune, connus sous le nom (le AGIiaRo-

DON IONDELETTI. Tous les pécheurs chinois
le connaissent. Ses vertus comme restaura-

N recevra à ce Bureau, jusqu'à MARDI, teur de l'entendement ont été découvertes
0 le d7'me jor de .UILLETr prochain par un prêtre Bouddhiste vers 'année 1410.
¡llusiv emetl des soumissions cachetées, Ses guérisons ont été si nombreuses et plu-
adress au soussigné et portant la suscrip. sieurs ont paru si miraculeuses que le remède!
ion : Soumission pour toit en fer au-dessus a été proclamé ofliciellement dans tout l'em-

de la salle d'exercice, Montréal, Quéelc, " pire, Son usage est devenu si universel que
puir construction d'un toiten fer au-dessus de pendant plus de 300 ans, aucun sourd n'a
la salle d'exercice, à Montréal, Québec. existé parmi lepeuple chinois. 'Envoyé, frais

on pourra obtenir à ce Bureau (les for- de p.ste payés d'avance, à une adresse quel-
mules de soumissions et devis, et avoir tous conque moyennant $1.00 la bouteille
les renseignements néessaires, à cornmencer .
(le Mardi, le 29ème jour c>urant

Les soumissions devront étre faites sur les Ecoutezcequedisenit les Sourds!
formules imprimées fournies par ce Ministère.

On devra envoyer ave" la soumission un Ce remède a fait un miracle dans mon cas.
chlièque de Banque, accepté, fait payable à Je ne sens plus deI bruits assourdissants
'ordre (le l'honorable Ministre des Travaux dans mt t"te et j'entends beaucoup mieux.

Publics, pour une soîmme égale il cinq pour Jai ité grandement soulagé.
cent du montant le la soumission. Ce ceètue Ma surdité s'est améliorée notablement, je
demeurera contisqué si le soumissionnaire pense qu'une autre bout-ille me guérira.
refuse le signer le contrat sur demande de ce --
faire, ou s'il ne le remplit pas intrégalement, Son, ellic icite est incontestable et son
Si la soumission n'est pas acceptée, le chèque caractère curatif absolu, attendu que l'écri-
sera remis ait soumissionairi'c. vain lieut lersonllement le certilier, par

L, Ministère ne s'engage à accepter i a l'expérience et l'observation..Ecrivez de suite
plus basse, ni aucune des soumissions. i lIHmîocx et JENNiEX, 7, rue Day, New-York,

Par ordre, en incluant $1.00 et vous recevrez en retour
F.-Hî. ENNIS, un remède qui vous permettra d'enindre

Secrétaire. comme tout autre. Vous ne re'grettFri'ez jamais
Ministère les Travaux Publics, de l'avoir fait."

Ottawa, 21 mai 1883. Editeuir le la Mercantile liet'iet,

&iPou éviter la perte dans les malles
AVIS AUX ENTREPRENEURS veuillez en\ over argent par -lettre enre-

0N recevra îà ce Bureau, jusqu'à LtNDI, le I lmc
.jour de Juin prochain, inclusivement. des sou-

missions cachetées, adressées au soussigné et portant
la suscription " Soumission pour

SALLE D'EXERCICE,
MONTRÉAL,

pour addition et changements à la salle d'excrcice
u Montréal, d'après les plans et devis que l'on
pourra voir a c1commencer de Lundi, le 28me jour
courant, au Ministère des Travaux Publics. Ottawa,
ainsi qu'au Bureau de A. Raza, Ecr., Architecte,
Montréal.

Les soumissions devront étre faites. sur les for-
muliles imprimées fournies par ce Ministère.

On devra envoyer avec la ,oumission un chèque
die Banque, accepté, fait payabue à lonorable
Ministre des Travaux Publics. pour une somme
égale à cinq pour cent du motant de la soumission.
(e chèque demeurera confisqué si le sonuission-
naire refuse de signer le contrat sur demande de ce
faire., ou s'il ne le remplit pas intégralement. Fi la
soumission n'est pas acceptée, le chèque Fera remis
au soumissionnaire.

l.e Ministère ne s'engage à accepter Ini la plus
basse, ni aucune des so'umissions.

Par ordre,
F1. - L. ENNIS.

Ministère des Travaux Publics, décrétaire.
Ottawa, 25 mai 1883.

DÉIANT TlOUiTE cÛML>ETIf'I'ION

EST LA

NSEW-HOME
E/le est la plus légère,

la plus simple,

la pluis perfeclionnée,
la plus durable,

et la meilleure.

200,000 sont vendetes
claque année

S' adresser à

30, UNION SQUARE,

NEW YORK.

BiiNfIITIU DE I'BBMANITF.

Impîort seulmentt par LA CONSOMPTION GUERir,
HAYLOCK et JENNEY, Un vieux médecin, retiré de la pratique

<Ci-devant limcoc:k ET CiU.
(Culdevgents pour l'Amériîîue.iactive, a obtenu d'un missionnaire de l'Est

s.uls agents, pour l'Amérique.
la formule d'un simple remède végétal pour

7, Day Stre t, New-York- la guérison prompte et permanente de la
consomption, de la bronchite, du catarrhe,
de l'asthme et île toutes les affecti'n, i la

A bonnez-7 o0RS i orge et des poumons, et aussi pour la guéri-osson positive et radicale de la débilité générale
ET1 et le toutes les douleurs nerveuses Après

avoir complètement cont ie son pouvoir cura-RnITESAM INE[R VU 9mI tif ébnnant dans des miltiers de cas, il croit
qu'il est de son devoir de le faire connaître

au public. Vous recevrez par le retour de la

ES [i A M 1m urn ma'lle,e ratuitement, la recette avec des détails

complets,( ifs directions pour le préparer et
en faire usage et tous ies conseils et instruc

1tions nécessaires. en s'adressant au

DR J. C. RAYMOND,
164, rue Washington, N'-Y.

Avis Officiels

wi Ils las 0 16ula iluillessil 8 169

ler fevrier 1883.

imÀwr pfill- (fititrue



BULLETII~ ~Y3iS ANNO<NU&~
LE MEILLEUR JOURNAL ! ESSAYEZ-LE ! Auxnnonceurs des Etats-Unis.

Il est magnifiquement illustré. 1 j iD fT U dont la circulation est fort
37 Année. .1) I.iD U iU, grande tant en Canada

qu'aux Etats-Unis, se trouve au Bureau d'a-
"Le SCIENTIFIC AMERICAN gencede MM. Geo. IOWELL& CIE, No 10, rue

S rue toiédae tes3 anl once
LE sCIENTIFIC AMERICAN est un grand

journil bebdomadaire, de première classe,
contenant seize pages, imprimé avec soin et
abondamment illustré de splendides Gravures,
représentant les inventions les plus récentes
flans les arts et les sciences. Il contient aussi
des informations récentes sur l'Agriculture,
l'Horticulture, sur l'Hygiène, les Progrès de
la médecine, la GéologW et l'Astronomie. On
trouvera d.ns le Scientific American les écrits
les plus précieux et les plus pratiques vénant
l'écrivains distingués dans toutes les branches

de la science.
Conditions : $3.20 par an, $1.60 pour six

mois, y compris le postage. Pour une seule
copie, 10 centins. On le trouve chez tous les
vendeurs de Papiers nouvelles. On peut payer
par ordre postal addressé à MM. MUNN et
Cie, Editeurs, 37 Park Row, New-York,

Patentes En rapport avec le Scientific
American MM. MUNN et

Cie., se fort solliciteurs de Patentes améri-
caines et étrangères. Par 38 années de tra-
vail, ils ont fondé l'établissement le plus
considérable du monde. Les patentes.obtenues
aux meilleures conditions. Un. avis spéclal
annonçant l'objet patenté par l'entremise de
cette Agence est publié dans *le Scientific
American, avec le nom et la résidence du
propriétaire de la patente. Vu l'immense cir-
culation du journal, l'attention publique est
attiré par l'utilité de l'objet patenté et en
facilite la vente on 'introduction.

Toute personne qui a fait une patente ou
une invention nouvelle peut s'assurer, sans
aucune dépense, s'il y a probabilité qu'il
puisse obtenir une patente en éc'ivant à Munn
et Cie. Nous envoyons aussi sans charges le
manuel relatif aux lois de, patentes, aux pa-
tentes, aux Cavoet, aux marques comier-
ciales, à leur goût et la manière de se les pro-
curer, avec les informations nécessaires pour
obtenir lës aMahjts sur inVentfons. Adressez-
vous pit poür le journal'soit pou? matières

Mensue NEW-YORK.

LA CONSOIMIPTION
POSIT'VEM INT GEtRIE.

Toules personnes atteintes de celle mial.die
désirant être guéries devraient essayer les

celèbres POUI)R ES du Dr KISSNER
contre la Consompton.

Ces poudres sont la stule préparation con-
nue qui guérit la Consomption et toutes les COMPOSE VEGETAL
maladies de la GORGE et des POUMONS : à
la vérité, par la confiance que nous avons en
elles, et aussi pour vous convaincre qu'il n'y De Lydia E. Pinkham .a pas de blague, nous enverrons à tout
patient, par la malle, franc de port, une boite
gratis. Est un spécifique souverain

Nons n'exigeons pas votre argent que vous pour toufrs le& (oulefr, si 5< àne soyez pleinement satisfait de leurs pou- ntre leiUîe p
voirs èuratifs. Si vous tenez à la vie ne difle-
rez pas d'essayer ces POUDRES, vu qu' elles Mé-leeine pour les emnes. Inventée par une
vous guériront infailliblement. Femme. Préparée par une Femme.

Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4i
boites pour $10.00 expédiées par tous les
Etats-Unis ou le Canada, par la malle, au
reçu de l'argent, adressez :

ASII & RoRBINS,
360, Fulton St.. Brocklyn, N. Y.

MDSIQDE POOR JOUI LE MONDE
l«ITHODIE

D N UE U LL U
DE MERR ILL,

La plus grande découverte médicale depuis l'origine
de lHistoire.

'-A Il ranime l'humeur qui s'abat, donne <le la
vigueur aux fonctions organiques et les harmonise,
donne de l'élasticité et de la fermeté au pas. res-
aure l'éelat naturel de l'Sil, et répand mur la joue

pale de ta femme les roses fraiches du printemps de
la vie et du commencement de l'été.

7 e '<'''"<s 'a font twi<ye t le preeriefat
volontiere.

Il prévient l'évanouissement, la flatuosité,flétruit
l'insatiabilité des stimulants, et fait disparaîttre les
aiblesses d'estomhac.

Cette tendance à marcher la tête basse, qui cause
de la douleur, <le la pesanteur et des douleurs dans
le dos, est toujours définitivement guérie par son
usage.

relatives aux patentes à . aorr n'AUTEUR ASSURi.) Pour la gu4rison (leS Wolu<hes des rogfOfB <he< run

MUNN & Cie., Pour les déb'uts des enfants et autres dans s"'e "'r'''"'"p°r
37, Park Row, New-York. \ la culture de la musique. Elle vaine la le Purificteur du Sanq <le Lydia E. Pinkmn

difficulté d'apprendre les éléments de la déracinera tous les vestiges des humeurs dans le
musique par un amusement agréable. CETTE sang, et renforcira le système, de l'liomige, de la
NOUVELLE METIIODE vous enseigne tout femme ou de l'enfant. Insistez pour que votre

RADICALEMEN E GUJERIE ce quil faut savoir sur la portée musicale, les pharmacien vous en procure.
dégrés de la portée, les clefs, les notes et les Le Composé Végétal et le Purificateur du Sang

En faisant usage pendani un mois des repos, la gamine et les intervalles de la gamme, sont préparés aux Nos 233 et 235 Western Avenue,
célèbres et infaillibles POUDRES du la location des Ittires sur la portée et leur Lynn, Mass. Prix du flacon $1. Six flacons pour

Dr GOULARD contre rEpilepsie. relation avec les clefs de l'instrument. Ceci $5. Envoyés par la malle sous forme de pilules, ou
est très important pour les enfants. Les bémols de lozenges, sur réception du prix, si la boite pour

Pour convaincre les patients que ces pou- les dièses et leur usage. Toutes les différentes haque. Mad. Pnkhan rpond volontiers t toute
<Ires produiront tous les effets que nous leur clefs, la manière de former les cordes ou les leire de 3scents. ettez un.1l'enveloppe un timbre dc 3 centinfi. Demandez un
attribuons, nous leur expédierons par la mots de la musique. Elle ens igne les syllabes pamphlet.
malle, franc de port, et gratuitement, un Do, Re, Mi, etc, en chantant. Elle contient
échantillon de ce remède. Comme le Dr un catéchisme complet sur la musique. C'est
Goulard est le seul médecin qui ait fait de un MT!LTUM is PAvO. Tout cela s'apprend Ce composé est égalemflnt p i
cette maladie une étude spéciale et comme à quand l'élève s'amuse en jouant (les airs fami- Stanetead (P, Q.)
notre connaissance des milliers de malades liers. Des personnes n'ayant 4ucun taleut pour
ont été radicalement guéris en faisant usage la musique peuvent jouer des airs, attendu NORTHROP & LYMAN
dc ces POUDRES, nous garantissons une que le guide est si sûr qu'elles ne peuvent
cure certaine dans tous les cas, OU NOUS toucher la mauvaise clef. Des directions com- TOR ONTO
VOUS REMETTRONS VOTRE ARGENT. plètes et quatre morceaux de musique accom-

Prix : pour une grande boite, $3.00 ou 4 pagnent la méthode. . Agntsboites pour $10.00, expédiées par la malle Nous avons besoin de 5,000 Agents pour la v'ince d'Ontario.
dans aucune partie des Etats-Unis ou du, vente de notre Méthode dans les familles. Un
Canada, sur réception de I'argent ou par agent actif, homme ou femme, peut gagner
Express C. O. D. Adressez $10 par jour. Aucune famille ne devrait se passer de Pli.Ui.ia

Envoyer par la malle 1.00 à l'adresse de pocra iE Fois Dr LyoiA E. PINKHAM. Elles guéris-
ASH & ROBO INS, CHICAGO PIN o co., ent la constipation, la constitutin -ilieuze et

'engourdissement du foie. 25 eents la boîte.
360, nliton St. Brooklyn, N. Y 78 et 80, rue Van Buren, p En vente dans toutes les pharmacies.

Chicago, Ill.


